
■ 

rTr-»ii-r»mi s=».i QixotJidioio. caL'TJsaiOML Nationale 

AJaoïdw Mm 
Kaxsoiûô, Bouebes-da-Rhône, Var, Vauciase, Gard • Mot» • Moi» on An 

ot Basses-Alpes , 6 fr. © fr. *9 fr. 
itttre» 46partament8 et l'Algérie « fr. tr ao fr 
Étranger fanion postale) 0 fr. 1? fr. 80 fr 

Les Abonnements parient des 1" et 16 de chaque mais 
Us «m* reçtu à l'administration du Journal et dans tous les Bureaua de Poste 

N* 13.980 - QUARANTIEME ANNEE — LUNDI 47 MAI A» 18 

(LE NUMÉRO CENTIMES 

Spuscriptio 
de la Provence pour le Nord 

DEUXIÈME LISTE DU COMITÉ DE MARSEILLE 

^S, 3F5.u.e do la. Darse. *2>S 

288e JOUR DE GUERRE 

Maison Noilly-Prat 
M. Louis Prat-NoUly 
jiiMj ï. Hugez et J. Truc 

M. ï. Sauvaire, instituteur à Arïes... 
Deux petites sœurs nour leur» 

sœurs du Nord malhûureuses 
M. Théodore Goubert 
M. Clément Alfred 
MM. Boaifay et Cie 
M. Eug. Pierre maire de Marseille. 
M. Charles Moullot, pl. St-Mlchel... 
M. Auguste Boyer 
Jeanne B 
M. Albert Aioard, avocat „.. 
M. et Mme Gustave Racine 
Mme A. A 
M Albert Gauthier, agent de change 

honoraire 
M. Paul Gonzalès -
Mme veuve Jules Gueydan... 
Deux Jurassiens „ 
M. J.-B. Fougeret „ 
Mme Bertrand-Levié 
L. C „ ..... 
M. C. S. I. M „ 
M. Frédéric Klemm..... 
Colonel et Mlle Borbal de Combret. 
M. S. Gaymard 
Mme et M. A. Moulin, P. T. T. 
M. Eugène Charpin 
Che petite couturière et ses trois 

petites mains, Mlles Henriette, 
Marie et Marie-Rose (leur tire-
lire) 

Mme Emérentine . 
. Poupette Honoré 

M. Soulier-Slrejean, chemisier. 
M. Marrot Volurien 
M. Barraut Hinpolyte, dépositaire 

du Petit Marseillais a l'Estaque-
Plage , 

M. Charrin, directeur de la Banque 
de France , 

M. Georges Rivière 
M. Paul Lachaume 
Ecole publique de filles de Chateau-

Gombert 
Ecole publique de garçon» de Châ-

teau-Gombert 
M. le comte André Pastré 
L'Aveyron-Clrib de Marseille. *. 
Mme et M. Cotlart 
M. Ch. ds Queylar et ftls...„..^.„... 
M. Henri de Ruyser 
Une théosophe, B. I „ 
M. James Rosa, banquier „..„... 
A. L. I. S . 
M., Mme et Mlles Çhanal ........c 

Docteur Charles Lachaux ... 
Famille Rshoul-Lachaux .... 
Une veuve et ses quatre fille» de 

Reims _ „„.. 

Veuve R^ynm^^r^l^l'.M.^^'i 
M. F. Raynaud .......... 
Marie Fastré 
M. Bruno Rostand 
Société commerciale de Port Saint-

Louis-du-Rhône .„.. 
C. S. 
MM. Duran et Boyer 
M. L. David (Prado) ,....„ 
M. John Fachirl „ 
M. Revertégat Maroel „ 
W. 8. „ 
MM. Camp frères , 
Anonyme P. D 
Ecole communale des Accoules (le 

personnel et les élèves) 
M. Fortuné Arnaldi ». „..„ 
M. J. Cassely 
M. Louis Grobet 
C. B 
M. A. Vayssière, professeur ft lâ Fa-

culté des Scienoes .' « 
M. Marlus Giry „ 
Mme Marius Giry 
Mlle Raymonde Giry. 
Mme veuve Gustave Sylvestre 
P. M. D. (Aix) 
M. Damasse Klèber 
Que saint Jean le protège et 

m'exauce encore 
M. Chalant Elle, à Cuges 
MM. Simon Mourre et Laurent Ber-

lioux 
M. François Allier 
M. Jacques Schuhl 
Jean et Germaine Talard. „ 
Leur grand-père .„ 
Mme et M. Eugène Barrême 
Anonyme 
M. J. Cotte 
M- Wallet Sérapbin 
Bureau d'expertise d'arbitrage des 

riz et légumes secs de Marseille... 
Mme Louis Assouad 
M. le docteur d'Astros 
M. le baron Emile Perrier 
M. Maurice Riès, consul de France 
M. Couston et fils et ses ouvriers 

à la Valbarelle 
M. Paul Madon 
Le petit Albert Digonnet 
Les petites cigales provençales...... 
M- le commandant et Mme Nizey... 
Mme Claire Touche 
M. et Mme E. de Ferrer 
M. F. Asquasciati 
M. Alexandre Jules, 73, r. Daumier 
Mme Edouard Guillaume 
T. N 
M. Coulomb Louis .. 
M. Coulomb Jean 
En souvenir de mon père, engagé 

volontaire, et mort pour la Patrie 
en 1870 

D. M „ ^ 
Un Cheminot , „„ 
H. A , 
M. Desohanel «*..... 
M. Ch.-Auguste Hiller 
Mme H. D. O. (2« versement) 
MM. Pignol frères, camionneurs.... 
ï. D 
M. Léon Guérin 
Une veuve et ses enfants à Saint-

Just 
Recueilli par M. Bonifay, corres-

pondant du Petit Marseillais, à 
La Ciotat : Le Comité de secours 
à La Ciûtat, 92 fr. 40 ; M. Alexan-
dre Masson. 10 fr.; Mlle Germaine 
Moulin, B fr. Ensemble C. M 
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A reporter.. 80.741 40 

Report 
Une mère et sa fille 
MM. Planchin et Bourguet 
Mme Louis Bourguet 
Mlle Germaine Bourguet 
M. Georges Bourguet 
M. Jules Borel 
Famille Pascal , 
Mme veuve Alliés 
M. Sicard 
M. Asquier, ancien notaire 
Comité de secours de Saint-Antoine. 
Docteur Boriès, Saint-Antoine 
Ruys et Cie 
J. Story Van Blokland 
C. J. Van der Woardeoi 
M. André Gouirand, directeur dm 

Conservatoire de Marseille 
M. le contremaître de l'usine Malien 
Mlle Marguerite Cornety 
M. Horace Bertin,président du Syn-

dicat de la Presse Marseillaise.... 
Mme Mistral Bernard, Saint-Remy-

de-Provence 
Anniversaire du mariage de son 

papa et de sa maman, Yaya 
M. Albert Lumbroso 
Recette de la conférence Dourlent, 

archiprêtre de Senlis (cette recette 
n'a été grevée d'aucune espèce de 
frais 

Mme Frédéric Mistral, Maillane, 
pour sa participation à la confé-
rence de M. Dourlent (2* versem.) 

Mme veuve A. M 
Une veuve 

Henri Deluy et Cie ...!'..'.'.',"'.'.'.'.'.'.".r.'.'.'.'. 
M. Bonasse, banquier 
Mme veuve A. Maire 
Détachement du 115» terrlk, a Sénaa 
M. B. et trois amis 
M. J.-B. Le Sauvage et ses fils 
M. F. Gabelier 
M. Guibert, Instituteur public 
Service sanitaire vétérinaire du port 

de Marseille d*' versement) 
Marie, Joseph et Mimi -, 
Mme et M- Filippi 
Mme Breuil-Bonnefoy 
M. Mercier Michel .„.„. 
Mme veuve Honoré Rossolln;„_..„, 
M. et Mme Louis Rossolm 
M. Alfred Rossolin 
M. Daniel Rossolin , 
B. R m 
Les élèves de l'école de fille* du 

boulevard Pardlgon ........ . 
Mlle Perrayon, Institutrice 
Mlle Bret, institutrice „ .„ 
Jeanne et Odette 
Ouvroir du Soleil au Midi..." 
¥■ L. Fauché, directeur du Bavard. 
Mme veuve Alfred Charbonnières.. , 
M. A. K „. 
M. et Mme J.-B. Poullain 
M. Eugène Cauvin 
M. Denys Boardet, directeur du So-

leil du Midi , 
M. J. Marcellin ; 
Personnel de la Société Immobiliers 
Mine Gulen 
M. Ruéf • 
Indemnité d'un témoin 
M Brémond, maire de Septèmea... 
Les élèves de l'école publique du 

Rouet „ 
M. Cbaix, directeur de l'école du 

Rouet 
M. G. Delestrac, juge de paix dii 

1" canton 
Les élèves de l'école de filles du 

Vallon-de-l'Oriol (Eglise), et Mme 
Aubert, leur directrice 

M. Paul Millaud fils. 
M. Lesbros 
Mlle M. Escoffler, directrice ïe ïé-

cole primaire* de filles du Vallon-
de-l'Oriol (Bompard), et s*» élèves 

Mme Charles Kocîi j£ 
Mme Gautier .'. 
M. André Hardouin 
M. F. Denizet, ingénieur en chef des 

ponte et chaussées 
Ecole publiaue de filles du boule-

vard des Dames 
Elèves des écoles publiques de Mi-

ramas-Gare 
Elèves des écoles de Peyrolles ('B'-

du-Rh.) 
Un groupe du personnel de l'usine 

de°dynamite de St-Martln-de-Crau 
M. André Boulard 
M. Charles et Germaine 
M. Féraùd, pharmacien 
M. J. Léotard 
Gaby de l'Oustaou 
A. B 
Dépôt du Petit Marseillais, h Aix : 

Ahtonin et Raymonde, 20 fr • 
Mme Clavery, 5 fr 

Un trône plttçé dans les bureaux "de" 
la 4' perception de Marseille 

M. Jean Duluc, percepteur 
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Total de îaîre liste. 

30.452 95 
47.140 » 

àce jour.... 77.592 95 

La Chambre de Commerce d'Arles a 
souscrit 500 francs. Nous réservons cette 
somme à la liste du Comité arlésien. 
Nous procéderons de môme pour les 
souscriptions régionales qui nous ont 
été directement adressées et qui seront 
groupées dans les listes des Comités 
d'Avignon, Draguignan, Toulon, Di-
gne, etc. 

Prière à nos correspondants de vou-
loir bien, en tête de leurs chroniques et 
pour chaque Comité, répéter l'adresse 
où sont reçues les souoriptions. 

A Marseille, les souscriptions sont re-
çues dans les bureaux du Petit Proven-
çal, tous les jours, de 9 heures à midi et 
de 2 heures à 7 heures. 

Comment les mères 
_s@_ consolent 

Nous lisons chaque jour beaucoup de 
lettres qui viennent du front ou y vont, 
lettres où les sentiments les plus nobles, 
les plus réconfortants sont exprimés. Nous 
n'en avons pas lu de plus belle, de plus 
douloureuse, de plus émouvante que celle-
ci. Une mère qui vient de perdre son fils 
tombé face à l'ennemi écrit k sa sœur : 

i..Ecris-moi, ne me laisse pas ainsi main-

tenant que je n'ai plus d'enfant... Je vais in-
viter de temps à autre un pauvre petit sol-
dat, le premier venu, gui ressemble pourtant 
à mon Gaston tant regretté. le l'inviterai à 
dîner avec nous, et je vais le gâter ce pau-
vre enfant ! J'aurai une illusion bien fugi-
tive, hélas ! mais je la renouvellerai aussi 
souvent que possible. Je dirai au petit soldat 
que mon fils s'est bien battu, qu'il est mort 
en brave, en faisant généreusement le sacri-
fice de sa vie pour la France. Je pleurerai 
bien peut-être un peu, malgré mes promes-
ses, mais mes larmes seront bien plus dou-
ces 1 

Voilà comment elles se consolent l 
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munique o 
Pans, 16 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communique officiel suivant : 

En Belgique, l'ennemi a prononcé cette nuit trois contre-attaques 
contre Steenstraete et ses environs ; la troisième, qui s'est produite 
au lever du jour, a été particulièrement violente. Les assaillants ont 
été repoussés et ont subi de grosses pertes. Nous avons pris hier six 
mitrailleuses et un lance-bombes. 

Au nord de La Bassée, entre Richebourg-1'Avoué et la Quinque-
Rue, les troupes britanniques ont enlevé, cette nuit, plusieurs 
tranchées allemandes. 

Au nord d'Arras, on s'est battu toute la nuit avec acharnement 
sur les pentes est et sud de Lorette. Un dur combat à coup de 
grenades nous a permis quelques progrès. 

A Neuville, l'ennemi a cherché en vain à nous reprendre les mai-
sons dont nous nous étions emparés dans la journée ; il n'a pas pu 
reconquérir, non plus, les tranchées que nous lui avions enlevées à 
l'extérieur du village. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

L'évolution 
des Neutres 

Je ne connais rien de plus intéressant 
ni de plus suggestif que l'évolution qui 
s'est opérée dans la mentalité des Etats 
neutres depuis le commencement de la 
guerre. Et quand je dis les « Etais neu-
tres », je ne distingue pas entre ceux 
qui sont neutres par leur volonté, tels 
les Etats Scandinaves, la Hollande, l'Es-
pagne, les Etats-Unis — sans compter 
l'Italie, la Roumanie, la Bulgarie, la 
Grèce qui demain vraisemblablement... 
— et ceux qui, comme la Suisse, la Bel-
gique, le Luxembourg, le sont en vertu 
d'une convention qui les voue, semble-
nt, à une neutralité permanente, j'allais 
écrire perpétuelle. 

Où allaient leurs sympathies au début 
des hostilités ? Je crois rester dans la 
stricte vérité en affirmant qu'elles étaient 
au moins partagées. La Hollande, la 
Suisse, le Danemark, la Suède, la Nor-
vège, la Belgique, l'héroïque et indomp-
table Belgique elle-même, si petite par 
le territoire, si grande par le cœur, par 
la sentiment de l'honneur et par le culte 
du droit, n'avaient aucune antipathie 
contre l'Allemagne, ni contre l'Autriche-
Hongrie. 

Si des pays voisins du théâtre des 
opérations et risquant, par conséquent, 
d'être gagnés par l'incendie, nous pas-
sions à ceux que leur situation géogra-
phique met à l'abri du danger, telle l'Es-
pagne, nous remarquerons qu'en dehors 
de quelques rares, mais hautes et pré-
cieuses exceptions, les sympathies n'é-
taient pas en notre faveur. Aux Etats-
Unis,, enfin, les Germano-Américains, 
moins Américains qu'Allemands,avaient 
créé un courant d'opinion qui n'était, à 
coup sûr, pas hostile aux deux Empires 
(du centre. 

En dépit de l'effroyable responsabilité 
que fait peser sur ces deux Empires le 
déchaînement du plus gigantesque con-
flit qui ait jamais ensanglanté l'Histoire, 
quelles étaient les raisons de ces sym-
pathies plus ou moins avouées ? Ce n'est 
pas le lieu de les rechercher ici. Qu'il 
nous suffise de constater le fait. 

Combien il en va autrement aujour-
d'hui 1 Plus de partage 1 La cause des 
alliés a conquis les sympathies des 
neutres, de tous les neutres sans excep-
tion. Faut-il voir dans ce revirement un 
effet de la jalousie et de l'envie suscitées 
dans le monde par la transcendantale 
supériorité morale des Allemands sur les 
autres peuples ? Les journaux germani-
ques voudraient bien nous le persua-
der : éternelle haine du méchant contre 
le juste. Est-ce parce que notre miséra-
ble humanité se tourne d'instinct vers le 
plus fort, et que les batailles de la Mar-
ne, de l'Aisne, du Nord, des Flandres, 
etc., ont démontré que les années du 
kaiser ne sont plus ni invincibles, ni 
invaincues î 

Non. Des raisons plus hautes expli-
quent cette évolution de la mentalité 
des neutres. La violation de la neutralité 
de la Belgique, au mépris des traités, 
les essais de justification — véritable 
insulte à la raison humaine — donnés 
après coup de cet attentat par les diplo-
mates et les intellectuels allemands, les 
procédés de férocité sauvage employés, 
sur l'ordre de ses chefs, par la soldates-
que teutonne, le massacre des vieillards, 
des prêtres, des enfants, le viol des fem-
mes et des filles, le bombardement des 
villes ouvertes, l'incendie des musées, 
des bibliothèques, des monuments ei 
des chefs-d'œuvre de l'art, tous les raffi-
nements de cruauté que la science mise 
au service de la barbarie peut imaginer 
pour semer l'épouvante et la terreur, 
voilà ce qui a provoqué l'écœurement et 
le dégoût, voilà ce qui a fait sursauter, 
dans un mouvement d'indicible révolte, 
la conscience universelle. La torpille 

qui a coulé, sans préavis, le « Lusita-
nia », au fond de la mer, et coûté la vie 
à tant d'êtres inoffensifs et sans défense, 
a mis le comble à l'exaspération publi-
que. Qui oserait encore se solidariser, 
ou seulement faire mine de sympathi-
ser avec les fauteurs de crimes aussi 
monstrueux ? Le Pape lui-même est 
sorti de sa réserve et de son mutisme 
pour condamner cet acte de cruauté, 
sans précédent jusqu'ici dans les anna-
les de la guerre. 

La vérité, c'est que la barbarie sa-
vante du militarisme prussien perfec-
tionné et développé par la haute « kul-
tur » allemande, a creusé entre les na-
tions civilisées et l'empire d'Allemagne 
un fossé si profond, que cent ans peut-
être suffiront à peine à le combler. 
Sans doute, la victoire se dessine net-
tement en faveur des alliés : tous les 
combats livrés ces jours derniers, sur 
le front occidental, depuis la mer jus-
qu'en Alsace, en sont une preuve nou-
velle. Et, sur le front oriental, la Russie 
reprend de nouveau l'offensive. Mais 
quelque importance qu'on attache à ce 
changement de la fortune, ce n'est pas 
aux plus forts — parce que les plus forts 
— que vont les sympathies des neutres ; 
c'est aux plus justes et aux plus hu-
mains. 

La guerre est le plus effroyable des 
fléaux. L'humanité arrivera-t-elle jamais 
à s'en débarrasser ? C'est à tout le moins 
un idéal vers lequel il n'est pas défendu 
de marcher. En attendant sa réalisation 
— combien incertaine et problématique ! 
:— on n'y veut pas de barbarie inutile. 
La civilisation latine, fille de la civili-
sation grecque, n'a pas cessé de multi-
plier ses efforts, à travers les siècles, 
pour en adoucir les rigueurs et pour 
l'humaniser. C'est Boufflers qui a dit : 
« L'humanité doit suivre le guerrier jus-
te que dans la mêlée ... il ne,doit faire 
« que le mal nécessaire et s'en consoler 
« en faisant tout le bien possible. » 

A cette conception, la « kultur » — 
qu'il ne faut pas confondre avec la civi-
lisation — en oppose une autre. Le vieux 
Clauzewitz, et Bismarck, et de Moltke, et 
Bronsard, von Schellendorf, et von der 
Goltz, et von Berhnardi... déclarent que 
la guerre doit être impitoyable et sans 
merci. Tout sentiment d'humanité doit 
en être froidement et résolument écarté : 
« Ne donnez pas de quartier. Soyez plus 
terribles que les Huns d'Attila », disait 
Guillaume II à ses soldats partant pour 
la Chine. A-t-il donné les mêmes instruc-
tions à ses hordes envahissant la Bel-
gique et le nord de la France ? Les atro-
cités commises par elles le feraient 
croire. 

Comment les neutres ne s'éloigne-
raient-ils pas avec horreur et dégoût de 
ceux qui affichent une telle conception 
de la guerre ? A quel danger, d'ailleurs, 
ne seraient-ils pas exposés eux-mêmes, 
si la coalition austro-turco-germanique 
sortait victorieuse de la lutte ? Ils se-
raient d'autant plus menacés qu'ils sont 
plus faibles. Les faibles ont-ils des 
droits ? Non. Ils n'ont que des devoirs : 
devoir d'humilité, devoir d'obéissance, 
devoir de soumission.S'ils existent, c'est 
par faveur pure des forts qui daignent 
les laisser vivre. Mais qu'ils ne parlent 
ni de liberté ni d'indépendance. Avis 
aux intéressés. 

Ainsi s'explique et se justifie l'évolu-
tion qui s'est produite, depuis le début 
de la guerre, au fil des événements, dans 
la mentalité des Etats neutres. Est-il be-
soin d'en chercher d'autres raisons ? 
Celles qu'essaient d'en donner les Alle-
mands sont une insulte à la fois à ces 
neutres et à la raison humaine. Les sym-
pathies du monde civilisé tout entier 
viennent à nous, parce que, dans ce 
conflit gigantesque, les Allemands com-
battent pour la domination et représen-
tent la Barbarie, tandis que nous luttons 
pour l'indépendance des nations, petites 
ou grandes, et que nous sommes mani-
festement les soldats du Droit, de la 
Liberté et de la Civilisation. 

Henri Michel. 

La Bataille du Nord 
se poursuit avec violence 

Toutes les attaques ennemies se brisent 
contre nos Signes 

Paris, 16 Mai. 
Le président de la République française a 

nommé grands-officiers de la Légion d'hon-
neur les généraux anglais Smith, Dorrien et 
Hay. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 16 Mai. 
Comme il fallait s'y attendre, le prince 

Rupprecht de Bavière a reçu des renforts 
considérables en vue d'arrêter notre avance 
dans l'Artois. Quelques critiques militaires 
attribuent même l'arrêt de l'offensive alle-
mande en Galicie occidentale contre les Rus-
ses au prélèvement sur ce front de forces 
qui auraient été dirigées contre nous. C'est, 
on le voit, le même moyen toujours employé 
par l'ennemi, mais l'heure n'est pas éloignée 
où toutes ses armées seront assez solidement 
accrochées sur tous les fronts pour qu'il ne 
puisse plus se livrer à ces mouvements de 
va-et-vient par lesquels il a pu, jusqu'ici, 
s'assurer des succès. 

Quant on a lu le récit officiel, si coloré 
et si vivant, de notre action dans la vallée de 
Souchez ; quand on voit l'héroïsme de nos 
soldats et de leurs chefs, la puissance de 
notre artillerie, on a les plus fortes raisons 
d'espérer, et si l'ennemi, par sa méthode ha-
bituelle, qui consiste à sacrifier des masses 
d'hommes sur un point déterminé, peut par-
venir à ralentir notre avance vers Douai et 
Lille, il ne parviendra pas à l'arrêter. 

De même, plus au nord, nos troupes d'Afri-
que, qui ont contre elles l'armée du duc de 
Wurtemberg, ont enfin reconquis le terrain 
qu'elles avaient dit abandonner sous l'effet 
infernal de vapeurs empoisonnées, à l'em-
ploi desquelles les Barbares ont recours. 

Quand, à la lumière impartiale des faits, 
on analyse les détails de nos dernières opé-
rations sur toute l'étendue de notre front, 
on est frappé par la méthode qui a présidé 
à leur préparation autant que par la bra-
voure incomparable dé nos poilus dans leur 
exécution. Cela ne veut pas dire que nous 
soyons à la veille d'avoir brisé la résistance 
de l'ennemi ; mais cela indique que nous de-
vons être absolument sûrs d'y arriver, com-
me nous sommes résolus à abattre la puis-
sance de malheur qui a plongé le monde 
dans le sang et dans les larmes. 

De tous côtés, la cause de la civilisation 
que nous défendons reçoit de nouveaux ap-
puis, qui, bientôt, se traduiront effective-
ment. La vaillance incomparable de nos ar-
mées y aura contribué autant et plus en-
core que le banditisme révoltant de nos en-
nemis et leur dessein d'asservir l'Europe, 

MA El US RICHARD 

La reine des Belges sur le front 
La souveraine distribue des douceurs 

aux soldats dans une tranchée de 
première ligne , 

Londres, 16 Mai. 
Le DaUy Mail rapporte cette scène qui s'est 

passée dana une trafichée belge de première 
ligne : 

Une jeune femme simplement vêtue se pré-
sente aux soldats qui l'accueillent poliment: 

— « Entrez, Madame, entrez donc 1 » 
Pourtant, l'un d'eux ajoute : 
— « Prenez garde, Madame, cette tranchée 

est dangereuse ». 
— « Pas pour moi, répond la visiteuse, Je 

suis si petite 1 » 
Un sac est étalé. La dame s'y assied et com-

mence a distribuer aux hommes chocolat et 
cigarettes. Tout à coup l'un des soldats qui, 
depuis un moment regarde attentivement la 
jeune dame, s'écrie : 

— « Oh I la reine I » 
Instantanément, tous les soldats se lèvent 

et portent les armes. La distribution de dou-
ceurs étant terminée, la reine se retire aussi 
simplement qu'elle est venue. 

A peine est-elle partie que l'on demande à 
l'homme à qui appartient le sac où s'assit la 
souveraine s'il consentirait à le vendre. 

— « Pas pour cent mille franc3 1 ». ré-
pond-il. 

On signale en Héditerrannée 
des sons-marins allemands 

Athènes, 16 Mai. 
Les journaux annoncent qu'un sous-

marin de nationalité inconnue est apparu 
entre Cavodoro et Andros. 

On croit que ce sous-marin est alle-
mand. 

Athènes, 16 Mai. 
Un marconigramme de la flotte alliée adres-

sé & la légation d'Angleterre, confirme la pré-
sence dans les eaux de la Méditerranée de 
sous-marins austro-allemands. 

La légation promet 500 livres sterling à ce-
lui qui pourra indiquer nettement la base 
d'opération de ces submersibles. 

L'Allemagne appelle 
es reserves 

Amsterdam, 16 Mal. 
Le Berliner Tageblatt fait connaître que la 

revision des hommes du landsturm non ins-
truits (1er et 2' ban), âgés de 36 à 45 ans, a 
commencé à Berlin le 3 mai. Les opérations 
doivent durer six semaines. 

A Charlottenburg, la revision des mêmes 
classes a commencé également le 3 mai et 
<K>it durer jusqu'au 9 juin. 

Les appels dans le Brandebourg ayant été 
jusqu'à présent plus tardifs que dans les au-
tres provinces de l'empire, on peut en con-
clure qu'au début do juin tous les Allemands 
non instruits des lor et 2» ban de landsturm 
auront passé le Conseil de revision et pour-
ront être progressivement appelés sous les 
drapeaux. Ces dernières classes du lands-
turm représentent, avec les classes 1916 et 

1917 non encore appelées, les dernières res-
sources de recrutement dont l'Allemagne peut 
disposer. Elles comportent en particuUer des 
classes d'hommes âgés\ non instruits du 
landsturm, 2° ban, de valeur physique médio-
cre, auxquels il semblait qu'on ne devait ja« 
mais avoir recours pour le service armé. 

Minière limîn 
GDÏ01P 

Le Gouvernement va poursuivre 
sa politique avec l'approbation du roi 

Home, 16 Mai. 
La reins de la démission de 

M. Saiandra est confirmé. 
Le ministère reprend le pou-

voir et poursuit sa politique 
avec l'approbation du roi. 

Dès que la nouvelle a été 
connue, une immense explosion 
de joie s'est manifestée parmi 
la fouie entourant Montecitorio 
et qui attendait anxieusement 
les nouvelles. 

En un clin d'oeil, les rues 
principales de la capitale ont 
été pavoisées. 

Rome, 16 Mal 
(Officiel). 

Le roi n'a pas accepté la dé< 
mission du ministère Saiandra. 

En conséquence, tout le mi-
nistère reste en fonction. 

La fin rïeja crise 
Derniers pourparlers 

Rome, 16 Mal.-
La Tribuna dit que M. Saiandra a conféré, 

hier après-midi, avec MM. Zupelli et Viala 
et a ensuite reçu M. d'Annunzio. 

Rome, 16 Mai. 
Selon le Giornale d'italia, le roi désirait 

conférer avec le député Boselli. Celui-ci étaii 
absent ; il est arrivé aujourd'hui à Rome. 

Le Giornale d'italia confirme que M. Sa< 
landra recevra à nouveau la mission de for» 
mer le Cabinet. 

D'après une communication qui serait fait»» 
demain matin, quelques ministres sans por-
tefeuille entreraient dans le nouveau Cabi-
net Saiandra, afin d'y comprendre des repré-
sentants de l'Extrême-Gauche. 

On cite les noms de MM. Bissolati, Ba> 
zilaï, Fora et Girardini. 

Rome, 16 Mai. 
Le roi a reçu, ce matin, le député M. Bo. 

selli. 

Hommages à M. Saiandra 
Rome, 16 Mal.-

Soixante-dix professeurs de l'Université ont 
adressé leurs hommages à M. Saiandra qu'ils 
sont fiers d'avoir comme collègue. 

Ils souhaitent que son nom reste lié aux 
plus grandes destinées de l'Italie. 

Le Giornale d'italia reçoit des nouvelles da 
manifestations interventionnistes et de sym-
pathie pour M. Saiandra qui ont eu lieu dans 
un grand nombre de villes, parmi lesquelles 
Turin, Udine, Palerme, Trapani, Catane, Cal-
tanisetta, Lecce, Brindisi, Cosenza et Syra-
cuse. 

Le rédacteur en chef 
de la « Stampa » adresse 

sa démission à M. GiolittI 
Rome, 16 Mai. 

M. Giuseppe Bevione, député de Turin,, 
rédacteur principal de la Stampa, organe 
de M. Giolitti, vient de renoncer à cette col-
laboration. Il déclare dans la lettre qu'il 'S<3 
trouve en opposition avec les idées de son 
directeur. 

Les Manifestations continuant 
en faveur de l'intervention 

Gênes, 16 Mal.. 
Une nouvelle grande manifestation inter»-

ventionniste a eu lieu hier soir, près du me* 
nument de Garibaldi, sur la piazza de Feiv 
rari. 

Les discours acclamant le Cabinet Salan« 
dra ont été prononcés au milieu de vifs ap-
plaudissements. 

Des hymnes patriotiques ont été chantés. 
Le recteur de l'Université et le directeur 

de l'école supérieure de Commerce ont en-
voyé des dépêches de sympathie à M. Sa-
iandra. 

Le arofesseur Gogliolo a rappelé la m*> 
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moire de Nino Bixio, compagnon d'armes de 
Garibaldi. 

Gênes, 1C Mai. 
Le Conseil de l'Ordre des avocats et la 

Chambre des avoués ont voté un ordre du 
Jour nettement interventionniste. 

A Venise 
Venise, 16 Mai. 

Cinq sénateurs et quatre députés de Ve-
nise ont rendu visite au préfet et se sont fait 
auprès de lui les interprètes des sentiments 
de profond dévouement de la population à 
la patrie et d'angoisses a la pensée que l'ave-
nir du pays puisse être compromis et même 
détruit par une politique de renonciation. 

Ils ont ajouté qu'ils étaient décidés à ap-
puyer le gouvernement dans une interven-
tion que réclament les intérêts nationaux. 

Le préfet les a assurés qu'il communique-
rait au gouvernement les sentiments qu'ils 
venaient do lui exprimer. 

A ÏBoiîae 
Rome, 16 Mai. 

An ministère de la Justice, les fonction-
naires ont fait une chaleureuse manifesta-
tion de sympathie au garde des Sceaux, M. 
Orlando, et au sous-secrétaire d'Etat M. Chi-
raienti, en poussant les cris de : * Vive l'Ita-
lie ! Vive Saiandra ! » 

Au ministère des Postes et Télégraphes, les 
employés ont fait une manifestation de sym-
pathie au ministre, M. Riccio. 

Rome,. 16 Mai. 
Les journalistes faisant partie de l'Asso-

ciation de Presse, qui groupe les directeurs 
des principaux journaux italiens, ont voté 
un ordre du jour dans lequel ils demandent 
que la politique suivie par le prochain gou-
vernement soit inchangée pour le salut du 
pays. 

Rome, 16 Mai. 
Ge malin, alors que les carabiniers, avec 

la musique et le drapeau, se rendaient au 
Quirinal ; 2.000 manifestants les ont accom-
pagnés jusqu'à à la place du Quirinal, ac-
clamant le roi* Farinée et l'Italie. 

La foule a fait ensuite une manifestation 
chaleureuse sous les fenêtres du ministère 
des Affaires Etrangères et a acclamé M. Son-
nino et M. Saiandra, pendant que la musi-
que des carabiniers jouait des marches 
Joyeuses. 

Milan, 16 Mai. 
Les funérailles d'un manifestant tué jeudi 

soir ont eu lieu sans incident à la fin de 
l'après-midi. 

De nombreux socialistes y ont participé. 
Quelques collisions sans importance se sont 

Êroduites entre interventionnistes et socia-
stes. 
Les journaux du soir annonçant comme 

probable un nouveau Cabinet Saiandra sou-
lèvent l'enthousiasme parmi les groupes in-
terventionnistes qui se tiennent sur la place 
du Dôme. 

A Napless 
Naples, 16 Mai. 

Le corps académique de l'Université a voté, 
à l'unanimité, un ordre du jour exprimant sa 
confiance en M. Saiandra pour la continua-
tion do l'œuvre entreprise. Trois mille étu-
diants ont adopté cet ordre du jour, puis ils 
sont sortis de l'Université pour faire une 
manifestation interventionniste. 

pourparlers diplomatiques 
se poursuivent 

Au Ministère 
des Affaires Etrangères 

Turin, 16 Mai. 
M. Sonnino, dont le maintien au ministère 

des Affaires Etrangères ne fait pas de doute 
a repris son activité à la Consulta. Il y a 
reçu vers midi M. Barrère, avec lequel il 
est resté une heure et dans l'après-midi M. 
de Giers, le nouvel ambassadeur de Russie, 
et le baron Macchio, ambassadeur d'Autriche, 
qui est demeuré chez lui 1 h. 30. 

L'Italie continue 
ses préparatifs militaires 

Home, 16 Mai. 
Le gouvernement poursuit ses prépa-

ratifs. 
A Milan, le service de la Sûreté publi-

que est confié à l'autorité militaire. C'est 
l'état de siège sans qu'il soit proclamé. 

Cette mesure a été prise surtout pour 
faire face à l'agitation anti-allemande, 
qui pourrait provoquer des incidents 
très graves. 

Bâle, 16 Mai. 
Les préparatifs militaires italiens conti-

nuent régulièrement malgré la crise minis-
térielle. 

Dans les gares impartantes partent sans 
cesse des trains chargés de soldats et de ma-
tériel. 

De nombreux détachements sont dirigés sur 
Vérone, où a lieu la concentration des trou-
pes destinées à garnir la frontière du Tyrol. 

On évalue à 1.700.000 le nombre des sol-
âats actuellement mobilisés. 

Turin, 16 Mai. 
Les envois de troupes dans l'Italie du 

Nord continuent. 
Les journaux paraissent s'attendre à des 

événements décisifs. 

Des tronpes allemandes 
arrivent dans le Trentin 

Genève, 16 Mai. 
Le Journal de Genève signale l'arrivée 

'dans le Trentin de huit trains chargés 
de troupes allemandes. 

Les Austro-Allemands fuient l'Italie 
Genève, 16 Mai. 

De nombreuses familles allemandes et au-
trichiennes sont arrivées ici. Ils accaparent 
toutes les villas à louer. 

Rome, 15 Mai. 
L'ambassade d'Autriche à Rome a donné 

Tordre aux sujets austro-hongrois habitant 
l'Italie de se tenir prêts à partir au premier 
avis. 

Le Giornale d'italia assure que les Austro-
Hongrois partiront demain déjà. 

Le rapatriement des Italiens 
Milan, 16 Mai. 

On mande d'Udine, 13 mai, au Popolo 
d'italia que le rapatriement des Italiens ve-
nant d'Autriche continue avec intensité. 
Plus de trois mille personnes sont passées 
par la gare d'Udine. Elles racontent qu'à 
Trieste il y a peu de troupes, mais que le 
corps d'armée de Gratz, est concentré dans lo 
Carso. Des patrouilles de soldats parcourent 
tes routes du Carso et empêchent de passer. 

L'impressionjn Autriche 
« Nons ne désirons pas 

la cessation des bons 
rapports avec l'Italie... » 

Rome, 16 Mai. 
La Zeit, commente les derniers événements 

Italiens. 
Nous entendons déclarer, dit-elle, que l'Au-

Iriche-Hongrie et l'Allemagne ne nourrissent 
aucun sentiment hostile envers l'Italie, à 
laquelle elles sont unies par les rapports d'al-
liance de toute une génération. Et voilà que 
le l'autre côté, on transforme une vieille al-
liance inimitié soudaine. Ce n'est pas notre 
taute, si en Italie, existent des partis aux-
quels les deux empires centraux ne sont pas 
sympathiques, partis menés par des démar-
gogues qui soulèvent le peuple contre des 
amis éprouvés de l'Italie. Si cependant, mal-
gré nos déairs et nos bonnes intentions, il 
devait se produire, ce qui n'a aucun précé-
dent dans l'Histoire, à savoir une alliance 
dénoncée après trente années, juste au mo-
ment où les anciens alliés doivent soutenir 
une lutte immense contre des ennemis coali-
sés, dans ce cas, nous serions prêts à affronter 

des amis que nous n'avons pas provoqués, et 
dont la haine apparaît absolument injusti 
fiée. 

tas les Balkans 
Les commentaires 

des Journa grecs 
Athènes, 16 Mai. 

La démission du Cabinet Saiandra a pro-
duit dans les milieux gouvernementaux une 
certaine impression, étant données surtout 
les conséquences qu'elle pourra avoir sur 
l'attitude des Etats-balkaniques. 

La Nea Hellas dit que cette démission fait 
entrer la question hellénique dans une nou-
velle phase, et marque un nouveau temps 
d'arrêt dans les pourparlers que le Cabinet 
Gouaiaris comptait reprendre, arrêt qui se 
fera sentir probablement aussi longtemps 
que durera la crise italienne. 

L'Embros estime que l'état des choses créé 
par la crise italienne renforce la politique 
de neutralité et doit influer sur la lutte eu 
ropéenne et par contre-coup sur les Etats 
balkaniques. 

Le JCaïri déclare que la démission de M. Sa-
iandra renforce la cause des partisans de 
la neutralité en Italie, en Roumanie et ail-
leurs. Il ajoute : « L'inaction de ces deux 
Etats est-elle dûe à la diplomatie allemande ? 
Si oui, nous devons admirer cette puissance 
qui réussit à son gré à faire mouvoir les peu-
ples où à les condamner à l'inaction. L'admi-
ration pour l'Allemagne grandit lorsqu'on 
examine les démarches faites par les adver-
saires de cette dernière auprès de l'Italie ». 

Mile des Flandres 
Les Allemands annoncent 

qu'ils devront reculer I 
Londres 16 Mai. 

Le Loltal Anzeiger publie l'avertissement 
inspiré par la situation sur le front occiden-
tal : 

« Los Anglo-Français ont entrepris des 
violentes attaques entre Armentière et Ar-
ras. Il va sans dire que sur un front aussi 
étendu la situation peut subir des fluctua-
tions. Il n'est donc pas absolument impos-
sible que nous soyons obligés d'évacuer 
certaines positions ». 

En Belgique 
Mme Carton de Wiart 

arrêtée par les Allemands 
Amsterdam, 16 Mai. 

Le correspondant du Daily Express, d'Ams-
terdam, télégraphie, le 14 niai, que Mme Car-
ton de Wiart, femme du ministre de la Jus-
tice de Belgique, dénoncée par des espions 
allemands comme ayant entretenu une cor-
respondance avec son mari, a été arrêtée. 

Elle fut détenue mie journée dans les caves 
du quartier général, tandis qu'on perquisi-
tionnait dans ses appartements. 

On la relâcha provisoirement, mais elle 
est tenue de se présenter au quartier tous les 
matins. 

Une enquête allemande 
snr les banques et sociétés 

Bâle, 16 Mai. 
Le commissaire général des banques en 

Belgique vient d'envoyer à toutes les banques 
et sociétés anonymes une circulaire leur de-
mandant les bilans et rapports des trois der-
niers exercices, ainsi que la communication 
de lettres, statuts. Les banques doivent, en 
outre, répondre au questionnaire suivant : 

1° Des sujets des pays en guerre avec l'Al-
lemagne sont-ils intéressés dans votoe entre-
prise, soit comme actionnaires, soit comme 
obligataires ou autrement ? 

2° Quels sont les noms des titulaires, des 
directeurs ou des administrateurs, quelle est 
leur nationalité et où résident-ils en ce mo-
ment ? 

3° A quelles banques avez-vous un compte 
courant ? Indiquez, le cas échéant, vos au-
tres banquiers. A combien s'élèvent les soldes 
de ces comptas ? 

4° Des parties importantes de votre entre-
prise sont-elles exploitées en dehors du ter-
ritoire belge ? Dans le cas de l'affirmative, 
indiquer les régions. 

53 Détenez-vous des marchandises en consi-
gnation pour le compte de sujets de pays en-
nemis ? Dans cette catégorie, doivent figurer 
les marchandises déjà vendues, mais dont la 
valeur n'a pas encore été payée en totalité. 
A combien s'élèvent ces créances ? 

Les réponses doivent être envoyées le plus 
tôt possible au bureau du Contrôle de l'In-
dustrie en Belgique. 

La classe ouvrière 
demande plus de pain 

Berne, 16 Mai. 
Selon la. Gazette de Cologne les Comités 

des associations d'ouvriers chrétiens de l'ouest 
de l'Allemagne ont demandé au gouverne-
ment d'augmenter la ration de pain ou de fa-
rine en établissant une échelle des rations 
d'après le revenu des consommateurs et le 
travail fourni. Ils font valoir que cette me-
sure est devenue nécessaire étant donné que 
la viande, le lard et les légumes atteignent 
des prix qui en rendent la consommation 
de plus en plus difficile à la classe ou-
vrière. 

La saisie des draps d'uniforme 
La Haye, 16 Mai. 

Le Reichsanzeiger publie un décret de sai-
sie pour tous les drops d'uniforme gris de 
campagne et gris vert. 

Le cas du député Peirotes 
Bâle, 16 Mai. 

La Commission du Reichstag, a examiné 
le cas du député Peirotes contre lequel a été 
récemment signé un mandat d'expulsion. 

Le gouvernement de l'empire n'a trouvé 
d'autre grief contre ce député que son ami-
tié pour le député de Metz. M. Georges Weill. 

M. Peirotes assistait à la séance et a ob-
tenu la promesse qu'il ne serait pas interné 
à Mueden (Hanovre). 

Les métaux se font rares 
Amsterdam, 16 Mai. 

Le Telegraaf apprend qu'en raison de la 
pénurie de cuivre et d'étain les ateliers dés 
chemins de fer d'Allemagne ont reçu l'or-
dre de faire dorénavant soigneusement ramas-
ser les déchets de ces métaux pour les trier 
et les délivrer aux magasins cèntraux. 

Le monopole de l'azote 
Amsterdam, 16 Mai. 

Le Reichstag discutera, à sa rentrée, le pro-
jet de loi tendant à la création d'un mono-
pole d'empire pour le commerce de l'azote. 
Ce monopole serait valable jusqu'au 31 mars 
1922. 11 n'a point pour but, comme les mono-
poles des tabacs, du sel ou des allumettes, 
d'augmenter les ressources financières de 
l'Etat ; il s'agit d'assurer à l'Allemagne des 
produits intéressant l'agriculture et la pyro-
technie. 

L'empire n'entend pas subordonner à l'ini-
tiative privée une industrie intéressant au 
plus haut point la défense militaire et la ré-
sistance économique. 

Le projet de loi envisage le monopole des 
matières suivantes : 

1° Les minerais à azote anorganique (Sal-
pêtre du Chili et nitrate de potasse) ; 

2° Les combinaisons azotées obtenues arti-
ficiellement tant aux dépens de produits na-
turels que l'azote lui-même (ammoniaque, ni-
trate de chaux, acide nitrique et acide ni-
tréiix) ; 

3° Les engrais azoteux, dérivés des catégo-
ries ci-dessus et d'autres matières (principa-
lement nitrate et nitrite de chaux.'de po-

tasse, de soude, ammoniaque, également des 
matières centime l'ureum et la guanidine). 

La prochaine récolte 
Copenhague, 16 Mal. 

D'après la Gazette de l'Allemagne du Nord 
le Conseil d'agriculture a décidé de tenir une 
session spéciale pour élaborer un plan éco-
nomique en vue de la prochaine récolte et a 
affirmé que le sol allemand était en mesure 
de pourvoir à l'alimentation nationale. 

La Gazette de Voss apprend que les auto-
rités du culte protestant ont ordonné un ser-
vice divin général pour obtenir du ciel une 
bonne récolte. Les prières ont commencé 
le premier dimanche de mai et seront répé-
tées chaque dimanche. 

La spéculation sur la viande 
Amsterdam, 16 Mai. 

La municipalité de Breslau a élevé le prix 
maximum de la viande en donnant pour rai-
son qu'elle était impuissante contre la spécu-
lation. 

L'élan des alliés est irrésistible 
Athènes, 16 Mai. 

L'envoyé spécial du « Messager d'Athènes » 
à Mytllèhe télégraphie que les troupes aus-
traliennes déploient dans les combats un hé-
roïsme unique dans l'Histoire des guerres mo-
dernes. 

Il ajoute que l'élan des alliés est irrésistible. 
Tous les voyageurs qui arrivent de Mytilène 

assurent, d'autre part, que les obus de la 
flotte alliée infligent aux Turcs des pertes im-
menses et aue las blessés des Dardanelles en-
combrent les hôpitaux de Smynie. 

S'il faut en croire un prisonnier, les muni-
tions commenceraient à faire défaut aux trou-
pes ottomanes. 

Combats sans précédents dans l'histoire 
Rome, 16 Mai. 

La Frankfurter Zeitung publie le récit d'un 
témoin oculaire qui affirme que les combats, 
qui durent depuis trois semaines aux Dar-
danelles, sont sans précédent dans l'Histoire. 

Depuis seize jours, la flotte anglaise bom-
barde las détroits nuit et jour d'une façon 
ininterrompue. Grâce à l'excellent fonction-
nement des ballons captifs et de puissants 
réflecteurs, qui éclairent la nuit le terrain, 
la canonnade est incessante et impose des 
sacrifices énormes aux troupes turques. 

La péninsule de Gallipoli est transformée 
en un véritable enfer. Les montagnes sem-
blent se mouvoir et danser, la mer est agitée 
comme par la tempête et l'air empli de déto-
nations ininterrompues. 

Les navires français et anglais tirent en 
moyenne cinquante à soixante mille coups. 
Presque toutes les pièces sont de gros cali-
bfes. 

La perte du cuirassé anglais « Goliath » 
Amsterdam, 16 Mai. 

Un communiqué ottoman signale que le 
contre-torpilleur « Mouevenet-Millet s est re-
venu indemne après avoir coulé le cuirassé 
britannique « Goliath ». 

La situation des Arméniens 
Milan, 16 Mai. 

On mande de Saloniaue, au Popolo d'italia, 
qu'un voyageur venant de Constantinople, 
rapporte que la situation des Arméniens est 
critique. Ils sont accusés de complicité avec 
les Russes. 

Les Turcs auraient découvert à Van un ap-
pareil de radiotélégraphie qui informait les 
Russes sur les mouvements de la flotte "tur-
que. Les Arabes, en Syrie et à Bagdad, 
terrorisent la population israélite qu'ils ac-
cusent de complicité avec les Anglais. 

La santé du roi 
Athènes. 16 -Mal. 

Voici le bulletin de santé du roi, à 7 heures 
du soir : 

« L'état général du roi présente une amé-
lioration sensible. La douleur ne se fait sen-
tir que dans les accès de toux. L'examen mi-
crobiologique de l'épanchement a donné des 
résultats favorables ». 

Les télégrammes continuent d'affluer de tou-
tes les parties de la Grèce ainsi que de l'é-
tranger, exprimant la sympathie pour le sou-
verain et des vœux pour son pTompt rétablis-
sement. 

Athènes, 16 Mai. 
Les médecins ont lait au roi une ponction 

qui a bien réussi. 
L'état général du souverain est bon. 

breux enrôlements que par la dévastation de 
magasins allemands ou par les requêtes 
adressées au gouvernement de lutter de sau-
vagerie avec l'adversaire, lutte dans laquelle 

"le peuple anglais, grâce à Dieu, ne pourrait 
remporter le prix. » 

— Communiqué de Véiat-maior russe é* 

Pétrograde, 16 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Nous avons repoussé les Turcs qui 

tentaient d'arrêter notre offensive dans 
la région montagneuse de Kisil-Dagh, 

En Angleterre 
La santé de sir Edward Grey 

Londres, 16 Mai. 
Si on en croit la Nation, sir Edward Grey 

souffrirait d'une affection des yeux qui l'o-
bligera à prendre un repos temporaire. Il est 
probable que le premier ministre prendra 
l'intérim des Affaires étrangères pendant son 
absence. 

M. Lloyd Seorge va visiter 
les fabriques d'armements 

Londres, 16 Mai. 
M. Lloyd George se propose de visiter cette 

semaine les principaux centres de fabrica-
tion d'armements afin d'inspecter les divers 
procédés employés et d'avoir des conférences 
avec les patrons, les directeurs de travaux 
et les chefs des syndicats ouvriers. Le chan-
celier de l'Echiquier ne prononcera pas de 
discours et ne sera présent à aucune réunion 
publique au cours de cette tournée d'affaires. 

La grève des tramways 
Londres, 16 Mal. 

Les ouvriers des tramways en grève se-
raient au nombre de 6.000. 

Une lettre du fils aîné 
du premier ministre 

Paris, 16 Mai. 
Le fils aîné du premier ministre, M. Ray-

mond Asquith, dit, dans une lettre qui fut 
lue hier à la réunion annuelle du Club libérai 
de Derby, que, dans la même semaine, son 
frère a été blessé, et un de ses cousins ger-
mains tué. Deux autres cousins germains et 
un de ses beaux-frères ont été blessés. 

M. Raymond Asquith, qui est dans le camp 
d'instruction de Richemond's Parc, avec le 
16° régiment cie la cité de Londres, ajoute : 

« Nous faisons le plus< que nous pouvons 
pour nous rendre aptes en la période de 
temps la plus courte à tuer le plus grand 
nombre possible d'Allemands. Après les ré-
centes démonstrations de leur cruauté féroce 
et bestiale, il m'est difficile de comprendre 
comment un homme d'âge approprié et ©n 
bon état de santé pourrait avoir une autre 
préoccupation. L'indignation ressentie contre 
ces méthodes dans tout le royaume peut se 
manifester plus efficacement par de nom-

Amsterdam, 16 Mai. 
Suivant la Gazette de Voss on est parti-

san, dans les hautes sphères gouvernementa-
les, de soumettre à un tribunal d'arbitrage 
l'affaire du Lusitania et les difficultés qu'elle 
entraîne avec l'Amérique. 

La note américaine 
New-York, 16 Mal. 

La note du gouvernement est unanimement 
approuvée. Les éditoriaux en louèrent la sa-
gesse et la fermeté. 

L'opinion accepte la guerre comme possi-
bilité. 

La presse pro-germaine proclame le loya-
lisme du drapeau américain. 

La réponse de l'Allemagne est nerveuse-
ment attendue. 

Le crime était prémédité 
par le Kaiser lui-même 

New-York, 16 Mai. 
Après toute la presse américaine, dont le 

Times termine ce matin la série des com-
mentaires en disant que : « Le refus de 
satisfaction aux Etas-Unis serait la perte de 
l'Allemagne et que les nations neutres com-
prendraient alors leur devoir », tous les mi-
lieux américains, sans réserves, adversaires 
comme partisans de M. Wilson, approuvent 
la note à l'Allemagne. 

Bourgeoisie ou classes élevées le consi-
dèrent comme ce qu'il a fait de mieux depuis 
qu'il occupe la présidence et estiment que 
la note est pleine de finesse, quant au fond, 
d'élégance quant à la forme, car le prési-
dent est un styliste. 

Contrairement à son habitude, M. Wilson a 
rédigé la note lui-même. M. Lansing, con-
seiller au département d'Etat, dont la com-
pétence est reconnue par les étrangers com-
me par les Américains ,et auteur de la lettre 
de M. Bryan du 25 janvier, n'a fait que pré-
parer le travaU diplomatique, et c'est M. Wil-
son lui-même qui a composé le document et 
qui l'a tapé lui-même à la machine à écrira 
ainsi qu'il fait dans les grandes circonstan-
ces. 

La note, qui a subi dans la transmission 
quelque retard, n'a pu toucher Berlin que ce 
matin. 

Le peuple américain, à cette heure, attend, 
prêt a envisager toutes les éventualités. Il 
n'y a pas de doute qu'il préfère la paix, mais 
il ne faiblira pas. 

Les impressions sont partagées en ce qui 
concerne la réponse que fera l'Allemagne. 
Les uns croient qu'elle cédera, les autres 
non. Ces derniers sont ceux qui estiment 
que l'Amérique doit, tôt ou tard, entrer dans 
la guerre afin d'avoir une place au Congrès 
de la paix, tandis que les premiers pensent 
que l'Allemagne se rendra compte qu en pro-
voquant un conflit, elle perd à jamais sa si-
tuation en Amérique. 

En effet, on apprend de la meilleure source 
émanant d'importantes personnalités alle-
mandes,que les Allemands d'Amérique éprou-
vent de la honte et que certains se disent 
dégoûtés de l'Allemagne et se désintéressent 
de sa cause. 

s LAdlemagne, ajoute-t-on, éprouve une 
grosse déception de voir que les Germano-
Américains l'abandonnent, changeant subite-
ment d'opinion. Ils voulaient bien faire de 
la propagande pour elle, mais ils refusent à 
présent de perdre les intérêts qu'ils ont ici 
pour un empereur qui ne trouvera plus de 
défenseur, si ce n'est deux ou trois mille es-
pions ou inconscients. » 

Si l'Allemagne fait la guerre, elle s'aliène 
en Amérique toutes les sympathies et toute 
influence sur les intérêts allemands ; elle 
perd définitivement toute la situation qu'elle 
a acquise aux Etats-Unis. 

D'autre part, si elle cède, elle se diminue 
et perd son influence et la considération de 
ses partisans auxquels elle s'imposait par un 
prestige désormais disparu. 

De toute façon, l'Allemagne est vaincue en 
Amérique. Ceux des Américains qui étaient 
encore incrédules sur les atrocités alleman-
des, sont convaincus par le rapport de M. 
Brycé, l'Anglais le plus aimé des Etats-Unis, 
et par le crime commis contre le Lusitania, 
crime prémédité contre les Américains, ainsi 
que l'a avoué le kaiser lui-même. 

La preuve est faite, en effet, aujourd'hui, 
de la préméditation personnelle de l'empe-
reur par le très authentique témoignage sui-
vant, inconnu jusqu'à ce jour : 

Une personnalité américaine, s'occupant 
d'un fonds de secours important en faveur 
des alliés, et qui avait l'intention d'envoyer 
son fils sur le continent pour s'occuper de 
ce fonds, a écrit à l'empereur d'Allemagne, 
avec lequel il eut autrefois de très étroites 
relations, le prévenant de la visite de son fils 
obligé de passer par l'Allemagne. 

Le kaiser a fait répondre immédiatement, 
par retour du courrier ,en suppliant le père 
de ne pas faire partir son fils à bord du 
Lusitania. 

Les Etats-Unis songeraient à îa guerre 
Londres, 16 Mai. 

Une dépêche de New-York annonce que 
le département de la Guerre fait procéder à 
une enquête dans les écoles normales et 
celles de l'Enseignement supérieur de tout 
le pays pour établir le nombre de garçons 
et de jeunes filles qu'elles pourraient fournir 
pour aider à la fabrication des munitions de 
guerre, bandages, etc. 

Le président Wilson va passer 
la flotte en revue 

Washington, 16 Mai. 
Le président Wilson part ce soir sur le 

yacht Mayflower où il doit passer lundi, la 
revue des vaisseaux de la flotte de l'Atlan-
tique rassemblée en ce moment dans l'Hud-
son. 

Le soir, le Président dînera à hord du 
cuirassé XVyoming. 

Un vapeur noFsépn 
i une 

Londres, 16 Mai. 
Le vapeur norvégien Skard, arrivé en 

Tyne, venant de Rotterdam, l'a échappé belle 
au large de Withby. 

Le capitaine remarqua qu'une torpille lan-
cée par un sous-marin allemand se dirigeait 
droit sur son navire ; mais au moment où la 
torpille était proche du but, une forte va-
gue souleva le vapeur Skard ; elle passa sans 
le toucher sous la quille. 

Le sous-marin n'a pu être aperçu. 

0;i vapeur danois coulé par un sous-marin 
Londres, 16 Mal. 

Le vapeur danois Marina, jaugeant 118 ton-
nes, a été torpillé et coulé par un sous-ma-
rin allemand près d'Aberdeen. 

L'équipage a été sauvé. 

PAS 

Esa. Norvège 
Christiania, 16 Mai. 

Le public et les journaux, stigmatisent la 
façon allemande de conduire la guerre. 

Un pasteur allemand de Christiania, ayant 
défendu en chaire la destruction du Lusita-
nia, a soulevé une violente réprobation. 

Le ministre d'Allemagne publie une décla-
ration signée reproduisant des lettres anony-
mes qu'il a reçues où les Allemands sont ap-
pelés « assassins » et l'empereur « boucher ». 

Le diplomate allemand fait semblant de 
croira que ces lettres proviennent d'hommes 
politiques et ajoute en plaisantant que « l'Ai: 

lemagne ne conduit pas la guerre pour la 
galerie ». 

L'opinion réprouve ces macabres plaisante-
ries du ministre et le journal Verdensgang 
dit : « Ce ministre n'est pas à sa place eh 
Norvège, s'il est incapable de comprendre 
l'horreur que soulève chez un peuple de ma-
rins la conduite de l'Allemagne sur mer. » 

Stockholm, 16 Mal. 
Le Svenska Dagbladet dit qu'un projet d'im-

pôt spécial du ministre des Finances sur les 
bénéfices réalisés par l'industrie et le com-
mercé de la Suède, sur des fournitures faites 
aux puissances bélligérantes, a révélé que 
ces bénéfices peuvent être évalués jusqu'ici 
à la somme de 80 millions. Ce nouvel impôt, 
dont le taux est fixé dans le projet à 12 0/0, 
est destiné à couvrir une partie des dépenses 
supplémentaires engagées en faveur de la dé-
fense nationale au cours de la guerre mon-
diale. 

Les Eusses n'ont pas reculé 
sous la poussée de l'ennemi 

Rétrograde, 16 Mai. 
On donne comme certain que si les Rus-

ses se sont repliés un peu plus à l'ouest du 
San, cé ne fut pas sous la poussée de l'enne-
mi, mais pour organiser une nouvelle dispo-
sition de leurs forces, qui aura l'avantage 
de comprendre dans sa ligne la place forte 
de Przemysl, où,depuis deux mois qu'elle est 
en leur possession, les Russes ne sont pas 
restés inactifs. 

Le 1er Mai en Russie 
Pétrograde, 16 Mal. 

Le 1" mai s'est passé dans un calme com-
plet à Pétrograde et dans toute la Russie. 

Tous les ouvriers ont travaillé dans leurs 
ateliers. C'est, disent les journaux qui relè-
vent ce fait, la preuve que le peuple comprend 
que pas un moment n'est à perdre dans la 
lutte à mort engagée contre l'Allemagne. 

Dans plusieurs fabriques ou usines, les ou-
vriers, à l'occasion du 1" mai. ont fait célé-
brer des services religieux, puis 0s se sont 
mis au travail en poussant des hourrahs. 

Les Allemands acnévent les blessés 
ou les brûlent viis 

Pétrograde, i6 Mai. 
Le prince Kourakine, envoyé spécial 

de la Croix-Piouge sur le front de nos 
armées, télégraphie que la cavalerie alle-
mande, après le bombardement d'une 
gare où étaient réunis nos blessés, a 
achevé ceux-ci à coups de crosse, a 
aspergé la gare de pétrole et de benzine, 
et Va livrée aux flammes ainsi que les 
blessés. 

Nos avions enassenî 
les appareils ennemis 

Paris, 16 Mai. 
Un avion allemand du genre aviatik, venu 

jusqu'au-dessus d'Ecouen, a été chassé par les 
avions du camp retranché de Paris. 

Un avion allemand a été mis en fuite par 
une vive canonnade au-dessus de Chêlons. 

L'avion a jeté cinq bombes. 

Plus de foin pour les processions 
Zurich, 16 Mai. 

D'après la Nouvelle Presse Libre, le gou-
verneur de la Basse-Autriche, désireux d'éco-
nomiser le plus possible le fourrage existant, 
a interdit d'employer pour les processions 
de la Fête-Dieu, de l'herbe et du foin pour 
joncher les rues, les chemins et les places. 
Cette interdiction, qui est entrée en vigueur 
le 5 mai, sera valable pour toute l'année. 

La réquisition du sulfate de cuivre 
Zurich, 16 Mai. 

Un décret publié au Journal officiel de 
Hongrie, fixe "à 1,80 couronne par kilo le 
prix du sulfate de cuivre. Les approvisionne-
ments existants sont réquisitionnés. La ré-
quisition ne portera point sur les quantités 
importées ou produites dans le pays même, à 
partir de ce jour. 

On arrête la baronne de Schweitzer 
Paris, 16 MaL 

On annonce l'arrestation de la baronne de 
'Schweitzer, 50 ans, appartenant à la haute 
société internationale, dont la nationalité est 
indécise. 

Née à Luxembourg, elle passa son enfance 
en France, épousa le baron de Schweitzer, 
allemand, qui s'engagea dans l'armée autri-
chienne. 

Le couple vécut ensuite en Angleterre, puis 
en France, où deux enfants naquirent. 

Le baron mourut dans un hôpital anglais 
de la banlieue parisienne. Sa veuve resta à 
Paris avec ses enfants. 

La circulation 
dans îa zone des armées 

Paris, 16 Mai. 
En Taison de l'allongement de la durée du 

jour, la circulation dans la zone réservée de 
la zone des armées, à partir du 15 mai, n'e&t 
plus interdite que de 9 h. du soir à 4 h. du 
matin, .au lieu de 8 h. du soir à 6 h. du ma-
tin. 

Le cas des admissibles 
au baccalauréat 

Paris, 16 Mai. 
Des notes ont été publiées dans divers jour-

naux pour demander que les admissibles du 
baccalauréat de la session de juillet 1914, ac-
tuellement sous les drapeaux, fussent décla-
rés définitivement reçus. 

Le ministre de l'Instruction publique, qui a 
déjà pris une série de décisions en faveur 
des jeunes gens appelés sous les drapeaux, 
a aussi, dès le mois d'août dernier, fait con-
naître son intention d'instituer un large sys-
tème de mesures réparatrices en faveur des 
étudiants qui participent à la guerre. 

Le cas des admissibles de juillet 1914 n'est 
qu'un exemple particulier et les mesures ré-
paratrices ne sauraient être limitées au rè-
glement de leur situation. 

Beaucoup d'autres étudiants déjà sous les 
drapeaux ou à la veille d'être appelés de-
vront également bénéficier de ces mesures. 

Le ministre a examiné la situation d'en-
semble. Une solution générale interviendra 
en temps utile, elle pourrait ne pas compren-
dre tous les cas qui se présenteraient en-
core, et, d'autre part, elle dépend pour beau-
coup d'étudiants, de l'époque de l'année à la-
quelle les hostilités prendront fin, mais les 
intéressés n'auront pas à souffrir puisqu'ils 
ne pourraient, en tout état de cause, bénéfi-
cier actuellement des mesures réparatrices 
prises en leur faveur. Il leur suffit d'avoir, 
dès à présent, la certitude de ces mesures, 
annoncées depuis près de dix mois et à nou-
veau confirmées. 

Une fête de bienfaisance 
au Trocadéro 

Paris, 16 Mai. 
Une fête de bienfaisance, placée sous le 

haut patronage du président de la Républi-
que, a été donnée cet après-midi au Tocadéro, 
au profit des Œuvres de secours aux réfugiés 
et à celui de l'Œuvre du tabac pour la nou-
velle armée belge, 

Cette fête était organisée par le Corail* 
Franco-Belge et la société Victor-Hugo. 

Le ministre de Belgique à Paris, le baron 
Guillaume, était représenté par M. van Der 
Elst, conseiller de la légation de Belgique. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, étaii 
représenté par un officier d'ordonnance. 

Un grand nombre de notabilités, apparte-4 
nant principalement au Tout-Paris de la bien-^ 
faiisance assistaient à cette fête à laquelle, 
s'était rendu le président du Conseil mùnici-i 
pal de Paris. 

C'est aux accents de la Marseillaise et de 1: 
Brabançonne, et aux applaudissements d'uni 
nombreux public, que M. Célestin Dambloni,, 
député de Liège, et M' Henri Robert, bâtonnier* 
de l'ordre des avocats à la Cour d'appel d# 
Paris, parurent sur l'estrade. 

M» Henri Robert, puis M. Célestin Dambloni 
prononcèrent des discours brillants de patrio-f 
tisme. Us dirent leur confiance en l'issue def 
cette lutte gigantesque et ils furent vivemenï 
applaudis en parlant de l'écrasement de la/ 
barbarie par la civilisation pour le grandi 
bien de l'humanité. 

Après les discours, des artistes des théâtres 
de Paris et de Bruxelles ont interprété un 
programme lyrique artistique qu'applaudi" 
rent des milliers de spectateurs. 

L Bureau à Bordeaux 
r Bordeaux, 16 MaL 

M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat 1( 
la marine marchande, accompagné du préfet 
de la Gironde, des membres de la Chambre? 
de Commerce et de quelques personnalités po-< 
litiques, est allé aujourd'hui à Pauillac, sé 
rendre compte des conditions dans lesquelles 
a lieu le trafic commercial, puis il a visité la) 
port du Verdon. 

Rentré ce soir à Bordeaux, M. Georges Bu* 
reau est reparti aussitôt pour Paris. 

Manifestations 
ans statues de Jeanne d'Ara 

Paris, 16 Mai. 1 

Diverses délégations des partis catholique et! 
royaliste ont déposé, ce matin, des couronnes 
au pied des statues de Jeanne d'Arc, place* 
Saint-Augustin et place de la Pyramide. Ç 

Il ne s'est produit aucun incident. 

Ils mmi chaatar victoire ! 
Ils déchanteront bientôt 

Genève, ÏB Mal, 
La Gazette de Francfort écrit : , 
Le grand tournant que tout le monde atten* 

dait pour le printemps approche. Les événe-f 
ments sur tous les fronts se sont précipités^ 

La décision est proche sur mer. La guerret 
sous-marine a pris des proportions nouvelles 
après le torpillage du Lusitania. 

En France, où nous avons commencé l'oW 
fensive de printemps et à l'Est, où a cqm-< 
mencé la plus grande bataille d'extermination/ . 
que le monde ait jamais vue et enfin auxii 
Dardanelles, où sont détruits beaucoup d'eiHv' 
nemis et vaisseaux de guerre, ce tournant aj 
commencé à notre avantage, et nous aperce} 
vons de tous côtés de grandes victoires. 

Il n'y a nulle part de danger. Partout, lest, 
affaires allemandes vont bien, malgré que la 
peuple, souffre de sacrifices. 

a SitutiM a Portugal 
L'INSURRECTION EST MAÎTRISÉE 

Paris, 16 Mai. 
Le mouvement d'insurrection au Portugal^ 

beaucoup plus important que tous ceux qui 
l'ont précédé depuis la proclamation de là 
République, le 9 octobre 1910, n'est pas un 
soulèvement monarchiste. Il a été dirigé.; 
semble-t-il, par le parti démocrate ou radi-
cal, contre la président Manoël de Arriaga, et « 
contre le Cabinet militaire Pimenta de Castro} ' 

On sait que les démocrates étant entrés enf 
conflit avec le corps des officiers de l'ar^ 
mée de terre, à la fin de l'an dernir, M. des 
Arriaga fit appel à un Cabinet extra-parlei 
mentaire présidé par un général. 

Le premier soin de ce Cabinet fut de don« 
ner satisfaction à l'armée ; mais du même 
coup, il provoqua le mécontentement des ré-J 
publicains avancés. Ceux-ci essayèrent ai 
plusieurs reprises de revenir au pouvoir env 
s'appuyant sur le peuple des grands centres./ 

Comme le président refusait d'ouvrir la sesJ 
sion de la Chambre, ils se réunirent danaj 
d'autres locaux et proclamèrent sa déchéance 
en qualifiant sa politique de dictatoriale ew 
d'illégale. 

Il y a deux mois, le ministre du Portugal 
à Paris, M. Chagas, qui avait été le premiers 
président du Conseil de la République portu^ 
gaise, donnait sa démission et exposa, dang 
une interview, les raisons de sa retraite. , 

La crise actuelle résulte de la lutte des réV 
publicains radicaux contre les républicainsl 
conservateurs, qui s'appuient sur rarmée. 

La marine semble avoir pris fait et causa 
pour le parti démocrate. 

Madrid, 16 Mai. 
Un radiotélégramme de Lisbonne annoncé 

que l'insurrection est maîtrisée. , 
Le capitaine Martins Lima a pris la conv 

mandement des troupes républicaines. 
Le bruit court à Madrid que l'ordre auraiffl 

été donné de suspendre les permissions de» 
officiers de marine et que les cuirassés Es< 
pana et Carlos-Quinto traient à Lisbonne. 

Deux • régiments d'infanterie seraient en* 
voyés à Badajoz. 

LA PROCLAMATION 
DU COMITE REVOLUTIONNAIRES 

Lisbonne, 16 Mai. 
La proclamation du Comité révolutionnaire 

s'exprime ainsi : 
« Nous allons restituer la République au» 

républicains. Nous voulons un gouvernement 
national et par conséquent républicain. Nouai 
n'arborons aucun drapeau de parti, car nouât 
voulons que tous les républicains soient uniajl 
pour la dignité de la Patrie et le salut de la? 
République. Nous ne conseillons pas les vio* 
lences, ni les représailles. Notre énergie n'ex-? 
cluera pas la générosité pour les vaincus. 111 
appartient au seul gouvernement national daj 
mettre à exécution les mesures de défensa; 
patriotique. Tous peuvent se fier à 6on hon*' 
neur, à son patriotisme ». 

UN NOUVEAU MINISTERE s, 

Lisbonne. 16 MaL 
Le mouvement révolutionnaire est, dit-on,] 

exclusivement républicain et a pour objet de|i 
défendre et de consolider la République paK 
la formation d'un nouveau ministère. 

Les journaux annoncent que le Comité ré*,' 
volutionnaire, réuni à bord du « Vasco-dw 
Gama » s'est occupé de désigner un gouvew 
nement national et de choisir les autorités. 

On assure que le ministère sera présidé pal. 
M. Joao Chagas, qui prendra le portefeuille!' 
de l'Intérieur. 

Feraient également parti du ministère S( 
MM. Fernandès Costes, Duarde, Leite, Paulo*i 
Falcao, Bazilio. Telles. ! 

Les conseillers municipaux de Lisbonne onÇj 
repris aujourd'hui possession de la municif* 
palité. 

Le général Correixa Barreto reprendra 1* 
commandement de la première division. 

M, CARTON DE WIART 
FAIT UNE C0NFERENC9 

Lyon, 16 Mai. 
Répondant à l'invitation des amis de l'Unit; 

versité de Lyon. M. Carton de Wiart, ministrar 
de la Justice de Belgique, a prononcé aujouri 
d'hui un discours dans lequel il a envisagé! 
notamment la question de la paix future e» 
les conséquences économiques de la guerre* ' 

En voici la conclusion : 
î II nnporte que nous allions jusqu'au 

bout. Le résultat final sera celui que noua 
souhaitons, si chacun fait son devoir. 

» Si chacun de nous fait vraiment ce qu'iï 
peut, le temps est proche où nous verrons 
terrassée, comme elle le mérite, cette puis^ 
sance sans scrupule que lord Curzon a qualH 
fiée d'un mot sévère, mais juste : Le chieri 
enragé de l'Europe. Alors seulement suivant! 
la parole des livrés saints, le fer du glaiv^ 
pourra être employé à forger le soc des chain 
rues et la faux des moissonneurs. Alors seuV 
lement, l'humanité pourra poursuivre libre! 
ment ses destinées dans la sainte atmosphèra 
du droit, s» 'i 



M. SEMBAT EN SUISSE 

L'inauguration de là iipe 
de Frasne à ïalSorbe 

Berne, 16 Mai. 
La visite de M. Sembat, ministre des Tra-

vaux publics, à la nouvelle gare internatio-
nale de Vallorbe, a eu lieu aujourd'hui, con-
formément au programme. 

La délégation suisse, comprenant les con-
BeUlers fédéraux, MM. Forrer, chef du dé-
partement des chemins de fer ; Decorret, 
chef du département militaire ; plusieurs 
personnalités de la direction générale des 
ptiemins de fer fédéraux ; trois membres du 
gouvernement cantonal vaudois, etc., est ar-
rivée a Vallorbe à 9 heures 30 du matin, par 
train spécial, dans lequel avait pris place 
également M. Beau, ambassadeur de France 
à Berne. Vallorbe et la gare étaient décorées 
aux couleurs françaises et suisses. 

A 1 heure 30, un train de la Compagnie de 
Paris à Lyon et à la Méditerranée a amené 
M. Sembat et la délégation française, où fi-
guraient les colonels Gassouin et de Lacom-
be et M. Séjourné, ingénieur en chef de la 
construction de la Compagnie P.-L.-M. 

Après les présentations sur les quais de la 
gare, les délégués français et suisses se sont 
réunis, à midi 30, au buffet de la gare, où 
un banquet a été offert par le Conseil fédéral. 

Au dessert, le conseiller fédéral, M. For-
rer, a prononcé en français un discours de 
bienvenue et a bu à la République française, 
au gouvernement et au peuple français, à la 
santé du ministre et de la délégation fran-
çaise. 

M. Sembat a répondu en faisant l'éloge de 
la Suisse et de son rôle humanitaire. Il a 
levé son verre à la Suisse, au Conseil fédé-
ral, et au peuple suisse, puis il a porté un 
toast à M. Forrer qui les symbolise parfai-
tement. 

Un train a conduit ensuite les invités jus-
qu'à Frasne. Us se sont rendus ensuite à 
Lausanne. 

M. Sembat est rentré en France par Evian. 

Saint-Remy, 16 MaL 
Notre concitoyen, M. Jacques Guieu, briga-

dier au 7a cuirassiers, a été cité, le 1" mai, à 
Tordre de la 5» brigade : « A porté un rensei-
gnement important dans des circonstances 
difficiles, le 23 août : a défendu jusqu'à la 
dernière extrémité une barricade violemment 
attaquée, le 15 octobre 1914 ». 

Le colonel commandant la brigade. 
Manosque, 16 Mai. 

Notre compatriote Arnaud Joseph, dont nous 
avions annoncé la mort glorieuse, il y a quel-
ques jours, a été cité à l'ordre du jour du ré-
giment, le 3 mai. Voici le texte de la citation 
qui a été transmis à la famille : « Tué le 
27 mars, en continuant à travailler à des 
tranchées, malgré la violence du feu ». 

Cuers. 16 Mai. 
Le sous-lieutenant Audier Jules, du 163e ré-

giment .d'infanterie : € A. le 7 avril, entraîné 

sa section à l'assaut d'une tranchée sous un 
feu violent. Blessé par une balle reçue dans 
l'œil, a crié : a En avant quand même I Vive 
la France !» et a continué à charger jusqu'à 
la tranchée ». 

un gros 
de YaEiauris 

Il fournissait des essences à la maison 
Farina, de Berlin 

Nice, 16 Mai. 
Le commissaire de police de Cannes vient 

d'arrêter M. Victor Gazan, gros industriel 
de Vallauris, sous l'inculpation de trafic com-
mercial avec des nations ennemies, infrac-
tion prévue par la loi du 14 avril 1915. 

En effet, la maison Gazan frères, fournis-
sait des essences, par la Suisse, à la mai-
son Farina, de Berlin, qui fabrique la fa-
meuse eau de cologne. — S. 

La Pêche à la sardine 
M. Bergeon, député des Bouohes-du-Rhône, a reçu 

la lettre suivante du sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine marchande : 

Par lettre du 8 mai courant, vous avez bien 
voulu appeler mon attention sur une demande 
du Syndicat professionnel des Pêcheurs de 
Marseille qui sollicite l'autorisation de prati-
quer de nuit la pêche de la sardine et du 
maquereau. 

J'ai l'honneur de vous informer que pour 
satisfaire, dans la plus large mesure possible, 
aux desiderata des pêcheurs de Marseille, le 
vice-amiral commandant en chef, préfet mari-
time à Toulon, vient de décider que jusqu'au 
15 août, la pêche pourrait être pratiquée de 
4 heures à 20 heures. 

Amitiés. — Signé : G. BUREAU. 
! «tfftl»! 

Collision de Tramways 

NOMBREUX BLESSES 

Limoges, 16 Mai. 
Ce matin, à 10 heures, sur la ligne des tram-

ways départementaux de Limoges à Aixe-sur-
Vienne, deux trains sont entrés en collision. 

Dix-huit voyageurs ont été plus ou moins 
grièvement blessés. 

Une vingtaine ont, en outre, des contusions 
légères. 

Les dégâts matériels sont importants. 

Violent Incendie à Paris 
UN MILLION DE DEGATS 

Paris, 16 Mal. 
Un violent incendie s'est déclaré dans une 

usine de pneumatiques de Clichy.actuellement 
sous séquestre. 

Les dégâts 6ont évalués à un million. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui, à citer les nom : 

De M. Camille Banal, sergent au 163° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 7 avril, à l'âge de 
B3 ans. 

De M. Henri-Marie-Joseph de Reboul, sous-
lieutenant au 76» d'infanterie, élève de l'Ecole 
spéciale militaire, tué à l'ennemi le 2 avril, 
à l'âge de 19 ans, cité à Tordre de l'armée. 

De M. Albert Maunier, soldat au ia colo-
nial, tué à l'ennemi le 9 avril, à l'âge de 33 
ans. 

De M. Félix Durquy, soldat au 13= d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 31 mars, à l'âge do 
85 ans. 

De M. Marius Zanonne, des Martigues, fu-
silier marin breveté, tué à l'ennemi le 26 
mars, à l'âge de 26 ans. 

De M. Philémon Richier, des Martigues, 
goldat au 4° colonial, tué & l'ennemi le 20 
avril, à l'âge de 41 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
eondoléances. 

Le Vestiaire des réfugiés 
Cette œuvre d'assistance aux réfugiés dé-

pendant de la Préfecture, a reçu des lots de 
vêtements, linge et divers des donateurs sui-
vants : Mme Dupeyrac, Mme Nicolas, Mme 
Honoré, TOuvroir de la rue Nau, Mme Char-
bonnier, l'Ecole primaire supérieure de la 
rue Sainte-Victoire, Mme Breder, Mme Ram-
pal, Mme la comtesse de Jarrioorka, l'école de 
filles de la rue Friedland, Mme Peyronnel, 
Mme Teissier, Mme Villart, Mlle Martin, 
M. Bédaride, M. Forgues, Mlle Bertrand, 
Mme Gtlly, Mme Michel François, Mlle Vil-
lon et Dol, Mme Verdun, Mme Micoulin, Mlle 
Barbe, Mlle Egunotte, Mme Franco, l'Union 
des Femmes de France, Mlle E. Garcin, M. E. 
Schmitt, Mme Isoard, Mme Rubaudo, M. L. 
Dutfoy, l'Ecole de filles de Chartreux-Long-
champ, Mme Zaller, Mme Formier, Mme Clé-
ment, Mlle Colombet, Mlle Fassa, Mme La-
grèze, Mme Martin, M. Penzani, 20 francs, 
produit d'une quête. 

Groupe patriotique de Mouriès, Mlle Cap-
denat, Mme Grosieny, les Enfants de Marie 
à la Capelette, Mlle Marie-Louise Gobert, 
Mme Bergue, Mlle Elise Saint Simonne, Mme 
Joseph, les Elèves de l'Ecole de la rue Gri-
gnan, Ouvroir du Rosaire, M. Maugain, M. 
Faigcau, Mme Sugère. 

L'Œuvre du Vestiaire remercie les géné-
reux donateurs et recevra avec reconnais-
sance tous les dons que Ton voudra bien lui 
adresser : vêtements usagés, linge de corps, 
draps, couvertures, chaussures, etc., etc. Sur 
avis, les paquets sont retirés à domicile. 

Les donateurs sont invités à visiter le ves-
tiaire. 

Ponr les réformés n° 2 
Le Comité des Bouches-du-Rhône de la Fé-

dération de l'Union fraternelle des anciens 
militaires réformés n° 1 informe ses membres 
que les réformés n° 2 appelés à comparaître 
devant un nouveau Conseil de réforme n'ont 
aucun souci à avoir touchant leur dossier 
sanitaire militaire. Rien que leur feuille de 
convocation ne porte pas les motifs de leur 
réforme, le bureau de recrutement fait con-
naître au Conseil, par une note au moment 
de la revision, les raisons qui ont motivé la 
réforme. 

Bons et Secours 
Le Comité de solidarité nationale et patrio-

tique constitué par les pêcheurs des quar-
tiers de TEstaque et de la Fontaine-des-Tui-
les. à la générosité bien connue, vient de 
recevoir la communication suivante émanant 
du poste 17 du service de garde des voies de 
communication : 

« Les mobilisés de 1889, garde-puits du col 
de la Neithe, banlieue de Marseille, sont heu-
reux d'apporter leur modeste contribution à 
l'ceuvre de solidarité et d'humanité du Co-
mité des pêcheurs de TEstaque en faveur des 
blessés et prisonniers du quartier. Ci-joint la 
somme de quatre francs. — Le chef de poste : 
6igné : GUEIT. » 

Cet acte de solidarité est d'autant plus méri-
tant qu'il émane des mobilisés, n'oubliant 
point leurs frères du front exposés au feu 
meurtrier de l'ennemi. Si leur âge ne leur 
permet point de combattre à leurs côtés, ils 
ont su se joindre à la brave population des 
pêcheurs qui tient à soulager dans la plus 
large mesure de leurs moyens les souffrances 
de nos vaillants combattants contre les hordes 
infâmes menaçant notre sol. 

A tous ces mobilisés comme aux inconnus, 
nous adressons nos remerciements personnels 
pour leur obole. 

xw D'autre part, la 33" souscription des 
Dames du Marché Central, s'élevant à 
128 fr. 10, a été répartie ainsi qu'il suit : 
B0 francs au maire de Marseille et 98 fr. 10, 
convertis en achats de fruits, distribués aux 
divers hôpitaux de Marseille. Enfin, 300 bana-
nes ont été distribuées aux blessés convales-
cents de sortie le vendredi. 

M. le Maire de Marseille a reçu le» dons 
et secours suivants j 

Mlle Favre, pour les mutilés, 30 fr.; et 
pour les réfugiés français, 20 fr.; les Dames 
du Marché central, pour les blessés, 30 fr.; 
Mlle Claire Cheysson, campagne La Brigance, 
à Mazargues, pour les mutilés, 10 fr. 

• Ouvroir ' des Âveyronnais 
L'Ouvroir du Cercle des Aveyïonnais conti-

nue à fonctionner, malgré le peu de ressour-
ces dont il dispose. Il a reçu dernièrement 
■divers dons de MM. Bel, pharmacien, rue 
Poids-de-la-Farine ; Vaissière, gantier, rue 
Salnl^Ferréol'; de Mmes de Fabrègues et Las-
mayous. Le Comité est heureux de leur adres-
ser ses plus sincères remerciements, ainsi 
qu'à tous ceux qui, de près ou de loin, ont 
contribué à son œuvre humanitaire et patrio-
tique. 

Les blessés aveyronnais en traitement dans 
les hôpitaux de Marseille sont invités à se 
faire connaître en écrivant à M. le secrétaire 
du Cercle des Aveyronnais, 14, cours Bel-
sunce, Marseille. 

Les localités suivantes viennent d'être con-
signées à la troupe : 

Vendôme. Pray (Loir-et-Cher), 5» région ; 
Saint-Romain-d'Urle, Aurillac, Biom, 13" ré-
gion ; Decize (Nièvre), Brivezac. Mérignac-
l'Eglise, Saint-Augustin (Corrèze), Savignac-
les-Eglises, Crosses (Cher), Gardonne (Dordo-
gne), Feniers (Creuse), Saint-Hilaire, Bonne-
val. Saint-Jean-de-Ligoure (Haute-Vienne), La 
Chapelle-au-Moine, Cubœuf (Orne), Torce, 
Saint-Germain-le-Gaillard, Saumeray, Berois-
la-Mulotière, Uliers (Eure-et-Loir), 4e région ; 
Isigny (Calvados), Saint-Jeaiwle-la-Motte, Che-
mire (Sarthe), Bieme, Bais (Mayenne). 

Par contre, l'interdiction est levée pour les 
communes de : 

Landelles (Eure-et-Loir), Saint-Martin-de-
Connee (Mayenne), Breil-sur-Mérize, Gôuige-
nard (Sarthe), 4° région. 

Institut Colonial. — Les cours coloniaux 
institués par la Chambre de Commerce de 
Marseille auront lieu cette semaine dans Tor-
dre suivant : 

Lundi, â 3 h. 45 soir, M. Masson : La Guyane; à' 
5 h. soir, M. Laurent : L'Or. 

Mardi, à 5 h. soir, M. Masson : Henri IV et les 
débuts de la colonisation française. 

Jeudi, à 8 h. 30 du matin, au Parc Borély, M. 
Davin : Culture des plantes à parfum. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement, tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et de 2 heures 
à 3 heures 30, rue Briffaut. 6. à l'extrémité 
de la rue de l'Olivier. 

Mardi, 18 mai. à 11 heures du matin, une 
séance de vaccination gratuite aura lieu au 
poste de pompiers de la rue Longue-des-Capu-
cins, 49. _ ^ _ _ 

Agressé par deux femmes. — M. Armand 
Panainhos. habitant 1, rue Venture, vivait en 
mauvaise intelligence avec Mme Pastinelli et 
sa fille, qui habitent 3, rue Gourjon. Le motif 
de cette mésintelligence est inconnu, mais 
elle est 6i vive chez les deux fmemes que, 
vers 10 heures, avant-hier soir, ayant rencon-
tré Armand Pananhos, place Estrangin, elles 
l'assaillirent et le griffèrent au point qu'il eut 
bientôt la figure en sang. Les deux mégères 
ont été arrêtées et écrouées. Le docteur Mon-
teux, qui a soigné le blêsjaé, a déclaré qu'il 
devait se reposer pendant quinze jours au 
moins. 

Au feu !... — L'autre nuit, vers 1 heure du 
matin, le feu se déclarait tout à coup dans la 
remise de M. Giraud, 30, place Notre-Dame-du-
Mont. Fort heureusement, quelques voisins, 
réveillés en sursaut, s'empressèrent d'aviser 
les pompiers de la Plaine, qui accoururent 
sur les lieux où ils étaient bientôt rejoints 
par ceux de la caseme, sous les ordres du 
lieutenant Léau. Mais le sinistre 6'était si ra-
pidement propagé que la remise était la proie 
des flammes et deux chevaux ne purent être 
sauvés. Ils ont été retrouvés asphyxiés. Heu-
reusement, le restant de l'immeuble put être 
protégé et les locataires en furent quittes pour 
une vive et bien compréhensible émotion. U 
n'y eut pas d'accident de personne. Le sinis-
tre était maîtrisé vers 3 heures du matin. Les 
dégâts en sont évalués à 6.000 francs. Ils sont 
couverts par une assurance. 

Les désespérés. — Mme veuve Reymond 
67 ans, demeurant 73, rue de l'Olivier, souf-
frait depuis longtemps d'une maladie qu'elle 
croyait incurable et elle avait décidé d'en finir 
avec une existence qui lui était à charge. Au 
cours de la nuit d'avant-hier, Mme Reymond 
se pendit à l'espagnolette de la fenêtre de sa 
chambre et, quand on rentra, hier matin, on 
la trouva morte. Après les constatations mé-
dico-légales, le corps a été transporté à Saint-
Pierre. ^_ 

Entra Arabes. — Saïd Mohamed ben Bessali 
et Ahmed Mohamed ben Mohamed Chérif, 
journaliers à l'usine Rocca-Tassy-de Roux, 
chemin des Aygalades, eurent une violente 
discussion avant-hier, vers 8 heures du soir. 
On en vint aux mains, et Saïd Mohamed 
frappa son camarade de deux violents coups 
de couteau à la poitrine, Il tomba et, pendant 

qujon s'empressait auprès du blessé, Saïd 
Mohamed s'enfuit. On l'arrêta peu après et II 
fut écroué à la disposition du Parquet. Ahmed 
ben Mohamed, dont l'état présente un réel 
caractère de gravité, est soigné à THÔtel-Dieu. 
On craint pour ses jours. 

Chronique des vols. — Profitant de l'absence 
de Mme Polge, habitant Saint-Louis, un mal-
faiteur a pénétré chez elle et s'est emparé 
d'une montre et de divers objets. 

vw Pendant que le soldat Paul Celi faisait 
une course pour le service de la Place, un 
Inconnu lui a enlevé sa bicyclette déposée 
contre un trottoir devant la maison où il était 
entré à Castellane. 
w M. Hector Malde. livreur, ayant à dé-

poser une commande chez une épicière de la 
rue Sylvabelle. laissa son camion devant la 
porte du magasin. Quand il revint, M. Paul 
Malde constata qu'une caisse de mortadelle 
lui avait été enlevée. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 
Le Prix Brennus 

Brillante victoire de l'O. M. 
Nous avons rarement vu une Journée mieux réus-

sie. L'organisation impeccable due à M. Vallior, 
le dévoué président de la Commission d'athlétisme 
et aux actifs dirigeants de l'O. M. fut l'âme.du 
succès. Lo public avait répondu nombreux a 1 ap-
pel des organisateurs crai trouvent par sa présence 
la meilleure des récompenses. , • 

Le résultat primordial de la Journée d nier a 
été la brillante victoire de l'O. M. dans le Prix 
Brennus. L'écruipe olympienne l'a enlevé et de 
loin. Aucune ombre sur le tableau et rien ne peut 
amoindrir ce succès remporté par des Jeunes, très 
jeunes Français. 

Voici les résultats : 
110 mètres haies.— 1er Renard (P. C.) en 17' 3/5; 

S* Fraiaslnet (O. M.) à 2 mètres. 
Non classé : Camibanis (S. C. M.). 
Saut en hauteur avec élan.-*— 1er Cornet (P. C.). 

1 m. 55; 2' Vidal (O. M.), 1 m. 3' Fleisch (O. 
M) 1 m. 40; 4' Eumilly (O. M.), Michel (O. M.), 
Peyras (S. C. M.), 1 m. 35. 

800 mètres handicap. — 1er Malna (C. A. M.), 
soratch en 2' 9"; 2' Blanchot (S. C. M.), (30); 3" 
Bézu O M. (80); 4' Meunier, P. C. (20); 5" Cayol, 
P C. (50); 6' Tourette, C. A. M. (30); 7" Albert, 
C. A. M. (40); S" Vltlglio, P. C. (70); 0' Relvas, S. 
C. M. (50); 10' Oecchlnl, S. C. M. (60). 

Très belle course de Maina, qui termine avec 
20 mètres d'avance sur le second. A noter la cou-
rageuse course de Bézu. 

I.SOO mètres scratch. — 1er Pellegrin (R. C. M.), 
en 4' 34"; 2" Arbidl (M. C), à 30 mètres; 3" Allel 
(M C); 4" Mariant (S. C. M.) ; 5" Oarle (P. C.)ï 
6' Ellena (C. A. M.). 

Superbe course de Pellegrin, qui montre beau-
coup de science et ne s'émeut pas du départ vite 
de Arbidl et Allel. 

Saut en longueur avec élan. — 1er Renard (P. 
C). 5 m. 46; 2' Vidal (O. M. ,)5 m. 43; 3' Soulié 
(S. C M.), 5 m. 28; 4* Négrel (O. M.), 5 m. 13; 5* 
Fleiscb (O. M.), 5 m. 12; 6' Raoul (C. A. M.), 
5 m. 05; 7' Rumilly (O. M.), 6 m. 03. 

1.000 mètres consolation. — 1er Rosso (P. C), en 
2' 54" 2/5, 2* Fraissinet (O. M.), à 3 mètres; 3* 
Ohabaud (P. O); 4' Glacone (P. C.) ; 5" Marcel (S. 
P.); 6" Suslni. 

GRAND-PRIX BRENNUS : 1er Olympique de 
Marseille : Savy, Hadancourt, Golrand. 

2* Phocée-Oluh : Renard; Janumot, DUCTOS. 
3' Sporting-Club : Cambanls, Manglardl. Soulié. 
Dans le 1er relais, Savy part en tète suivi de 

Cainbanis et de Renard. Le 1er nommé marche a 
une belle allure; avec un sursaut d'énergie, le 
sporttngman remonte la distance et prend 2 mètres. 

Hadancourt prend le 2" relais, rattrape l'avance 
prise par Jamimot et dépasse celui-ci de plus de 
20 mètres. Aucun de ses adversaires ne peut l'in-
quiéter et il donne le relais à Golrand qui donne 
toute sa mesure et porte l'avance a 30 mètres. 

C'est un résultat qui tient du triomphe et met 
en relief l'homogénéité de l'équipe olympienne. 

Après avoir brillamment enlevé le Challenge Clé-
mieux, l'O. M. a confirmé sa supériorité qui ne 
fait plus aucun doute. 

Depuis le commencement des hostilités, 
nous avons, à maintes reprises, signalé'Tamé-
nagement confortable de l'hôpital d'Allauch 
à l'intention de nos glorieux blessé3, -grâce 
au dévouement et à la générosité inlassable 
de bienfaiteurs dont les noms seront certai-
nement inscrits au tableau d'honneur, : aussi-
tôt après la guerre, pour en perpétuer le sou-
venir. Aussi les autorités .militaires- n'au-
raient garde de laisser jamais un seul lit de 
libre tant chacun est convaincu, le site ai-
dant, du prompt relèvement de nos chers 
blessés, tant au point de vue physique que 
moral. Ajoutons, pour être tout à fait dans la 
note, que las blessés sont l'objet de soins ad-
mirables de la part du Comité des dames et 
du personnel de l'hospice, dirigé par la su-
périeure sœur Chantai, dont le dévouement 
est au-dessus de tout éloge. Quant au doc-
teur Guiderdoni qui, seul jusqu'ici, a assumé 
la lourde charge des soins aux blessés, il 
mérite bien d'être félicité publiquement. 

Mais, sur le point de rejoindre leur dépôt, 
en attendant d'être dirigés 6ur le front, nos 
braves poilus avaient manifesté auprès des 
administrateurs de l'hospice le désir de vi-
siter une partie de la ville de Marseille. Ce 
qui leur fut accordé avec empressement, 
grâce à l'heureuse pensée du Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, puissamment, 6econdé 
par la Compagnie de Tramways. 

C'est ainsi que, mardi dernier, une superbe 
promenade leur fut offerte, promenade au 
cours de laquelle on leur fit visiter minutieu-
sement le Palais Longchamp, contempler le 
panorama de la ville de la colline de Notre-
Dame, montée et descente par l'ascenseur ; 
on leur fit parcourir les quais et les princi-
pales artères. Au cours Saint-Louis, au bou-
levard du Muy, ils furent inondés de fleurs. 
Puis, on les conduisit, par la Corniche, à l'é-
tablissement Monnier, où un lunch copieux 
leur fut servi, suivi d'un concert infime. 

Au retour à Allaucli, avant la dislocation, 
un des poilus, en termes clairs et précis, dit 
toute sa reconnaissance de cette belle et 
inoubliable journée dont, avec tous ses ca-
marades, il gardera, ainsi que de son passage 
à Allauch, un durable souvenir. Il loua fort 
l'admirable tableau vivant que présente la 
ville de Marseille dans ses essentielles par-
ties commerciales et industrielles. Il remer-
cia très chaleureusement le Syndicat de l'Ini-
tiative de Provence, la direction de la Com-
pagnie de tramways, le bon docteur Guider-
doni, MM. Scaramelli, Raybaud et Martin, 
organisateurs de la magnifique promenade 
qu'ils venaient d'effectuer, sans oublier Mmes 
les bouquetières et les gracieuses demoiselles 
qui, à la descente de l'ascenseur, leur offri-
rent des paquets de cigarettes . 

C'est avec un réel plaisir que nous enre-
gistrons la satisfaction éprouvée par nos 
braves blessés au cours de cette journée de 
délassement. Comme tous ceux qui les ont 
précédés à l'hôpital d'Allauch, nous sommes 
certain qu'ils garderont de leur passage dans 
cette commune le meilleur souvenir, car, de 
près, ils auront pu juger du dévouement que 
chacun apporte, avec grâce et simplicité, aux 
soldats blessés à la défense de la Patrie. 

L. S. 

Bordeaux sans électricité 
Bordeaux, 16 Mal. 

Par suite d'un accident de machine survenu 
à l'usine qui fournit l'énergie électrique, 
Bordeaux a été privé, ce matin, d'électricité, 
ce qui a causé une grande perturbation dans 
divers établissements. 

lF~Èk<ê§itî?&® et Concerts 
s LA PORTEUSE DE PAIN D 

AU CHATELET-THEATBE 
Le succès de Victor Perny, de l'Odéon, fut triom-

phal, hier. Il se renouvellera aujourd'hui en ma-
tinée. A côté du talentueux artiste, Valentlne Le-
prlnce Jouera Jeanne Portier, un de ses plus beaux 
rOles. Henry Boulls et toute la troupe chanteront 
pour l'unanime Joie la Itonde des Boulangers, qui 
hier, aux deux représentations, fut bissée d'en-
thousiasme. Prochainement, à la demande géné-
rale : Vn Chapeau de paille d'Italie. 

ELDORADO-CINEMA 
La luxueuse et fraîche salle de l'Eldorado va de-

venir, cet été, la plus courue par ce que la plus 
agréable. Au programme, actuelleiment, Nelly la 
Danseuse, comédie dramatique en couleurs ; Les 
Fiancés de I0H, drame patriotique, tourné à Mar-
seille ; Bout-de-Zan patriote ; Rigadin est fidèle 
malgré lui -, les actualités, etc. Orchestre. Entrée, 
0 fr. 20. 

ALCAZAR-CINEMA 
Le programme actuel, matinée et soirée, est des 

plus copieux et dies plus variés ; mais ce qui en 
constitue lo clou sensationnel, c'est le CINEMA AU 
FRONT. Les vues qu'il nous présente nous font 
assister à la vie active, périlleuse et courageuse de 
nos troupes provençales, de nos « diables bleus » 
dans la neige des Vosges, 

F6S Dé 
e la Gircrr 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, '16 Mai.. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivanl : 

En Belgique : Dans l'après-midi d'aujourd'hui, nous avons 
repoussé à Steenstraete, avec un plein succès, une quatrième 
contre-attaque allemande. Nous avons conservé toutes les posi-
tions conquises hier, et consolidé notre gain, dont le violent effort 
de l'ennemi souligne l'importance. 

Plus au Sud, les troupes britanniques ont infligé aux Allemands 
un sérieux échec. Elles ont enlevé au sud-ouest de Richebourg-
L'Avoué, un kilomètre de tranchées. 

En même temps, au nord-est de Festubert, elles se sont emparées 
de quinze cents mètres de tranchées. Cette seconde attaque a ensuite 
progressé dans la direction de la Quinquerue et, sur un front de 
six cents mètres, a gagné quinze cents mètres en profondeur. 

Les pertes allemandes sont très élevées. Le progrès des troupes 
britanniques continue. 

Dans le secteur nord d'Arras, nous avons poursuivi les diverses 
actions destinées à consolider notre nouveau front, en chassant 
l'ennemi de quelques points où il est resté accroché. 

Nos troupes font preuve, dans cette lutte pied à pied d'une énergie 
tenace. Nous avons gagné deux cents mètres sur l'éperon qui des-
cend du plateau de Lorette, vers la sucrerie de Souchez. Nous avons 
enlevé de nouvelles maisons dans la partie nord de Neuville, fait ex-
ploser un ballon captif allemand à l'est de Vimy et fait bombarder 
par nos avions la gare de Somain. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, l'ennemi a fait, exploser une 
mine en arrière de notre première ligne. Huit compagnies alleman-
des se sont aussitôt précipitées sur nos positions et y ont pris pied 
dans un saillant; nous avons immédiatement contrè-attaqué et 
reconquis une partie du terrain perdu, en faisant soixante-dix-sept 
prisonniers, dont trois officiers. 

Dans la journée, nous avons prononcé une seconde contre-attaque. 
Cette contre-attaque, menée avec beaucoup d'élan, à la baïonnette et 
à coups de grenades, nous a rendu la totalité de la position. L'ennemi 
a subi des pertes énormes, constatées par nous avec certitude. 

Dans les tranchées et sur les parapets nous avons, en effet, trouvé 
plus de mille cadavres allemands. Nous avons fait, d'autre part, trois 
cents prisonniers, dont neuf officiers et pris six mitrailleuses. C'est 
donc la presque totalité de l'effectif d'attaque, qui est resté entre nos 
mains ou sur le terrain. 

Paris. 18 Mal. 
Est inscrit au tableau spécial d» la Légion 

d'honneur pour le grade de chevalier : « M. de 
Carsalade du Pont A.-F.-X., enseigne de vaisseau 
de ire classo de réserve : a fait preuve, à la tête 
d'une. section d'autos-canons, de hardiesse et de 
fermeté au fou, au combat du 17 octobre 1914. A 

'attaque des Dardanelli 
Les pertes des ïures sont Iaimaesos 

Athènes, 16 Mai. 
Suivant une information de Mytiiène, 

les combats continuent acharnés. 
Les Turcs ont subi des pertes immen-

ses. Les obus de la flotte alliée faisaient 
sauter des tranchées entières avec les 
soldats. 

Les prisonniers ont avoué que les 
Turcs manquent de munitions. 

Lis Mats aitur d'Ypres 
Récit du Témoin oculaire 

Londres, 15 Mal. 
Lundi 10 mai, l'attaque ennemie a été limi-

tée au saillant d'Ypres. Le bombardement a 
été un des plus violents que nous ayons su-
bis sur cette partie du front. 

Lorsque l'artillerie ennemie eut exécuté ses 
ravages, les Allemands firent entrer en Jeu 
leurs cylindres de gaz et, une demi-heure 
plus tard, protégés par des nuages opaques, 
leur infanterie s'avançait contre nos tran-
chées où elle supposait trouver des soldats 
morts ou suffoques. 

Malheureusement pour les Allemands, leur 
méthode, cette fois, ne rendit pas tout ce 
qu'ils en attendaient, car nos hommes, mu-
nis d'appareils protecteurs, étaient au con-
traire on ne peut plus vivants. 

Une étrange scène put alors être aperçue. 
A travers bois, au milieu des clairières, 
s'avançait la horde ennemie en lignes va-
gues, débandées, dont quelques hommes en 
avant. D'autres avaient des uniformes an-
glais, afin de nous donner le change et de 
permettre ainsi au restant d'avancer en toute 
sécurité. Mais, d'un seul mouvement, toute 
notre infanterie se colla aux parapets et ou-
vrant soudainement un feu rapide de fusils 
et de mitrailleuses, obligeait l'ennemi à se 
coucher. Nos canons commencèrent une au-
tre danse et arrosèrent les lignes ennemies 
d'un feu violent de shrapnells. 

En quelques instants, le terrain en face de 
nos tranchées fut couvert d'Allemands morts 
ou mourants. Un homme revêtu de l'uni-
forme d'highlander émergea soudain de cette 
scène de carnage et de confusion, en criant : 
« Ne tirez pas I Ne tirez pas I » tandis qu'il 
s'avançait en courant vers nos tranchées. Sa 
ruse, néanmoins, fut devinée et l'homme 
tomba immédiatement criblé de balles. 

Sur un point seulement, les Allemands 
réussirent à gagner une partie de notre po-
sition, qu'ils furent d'ailleurs obligés d'éva-
cuer par suite du gaz. 

Cet assaut nous sembla le renouvellement 
de ceux livrés en octobre dernier par les 
corps allemands de nouvelle formation, com-
posés d'hommes peu entraînés et amenés hâ-
tivement sur la ligne de feu. 

Une autre tentative pour nous repousser de 
nos tranchées a été effectuée à l'aide de gaz 
asphyxiants, au nord du canal d'Ypres, à 
Comines. Les Allemands avaient là deux bat-
teries de cvlindres, dont les becs ont projeté, 
durant une demi-Heure, au-dessus des para-
pets, un nuage de gaz blanchâtre qui fut em-
porté par le vent vers notre tranchée, que 
nous dûmes évacuer pour un moment. Nos 
troupes de flanc, en entretenant un feu ra-
pide et Continu, ont empêché toute avance 
de "la part de l'ennemi, mais d'après nos 
observations, les Allemands ont semblé souf-
frir également de l'effet de ces gaz, et ont 
dû-évacuer leurs propres tranchées en quel-
ques endroits. 

seurs <; Vachler, sergent au 7' bataillon de citas-
eeuïs; Fatore, soldat au 22" d'infanterie coloniales 
Sobotka, musicien au 22" d'infanterie colonial*» 
Rouat, sapeur au 22' d'Infanterie coloniale; Mars 
chai, canonnler servant a l'artillerie d'un corpaj 
d'armée, 3' d'artillerie coloniale; Combes, maltrai 
ouvrier en fer, réserviste à l'artillerie d'un coupa 
d'année, 3' d'artillerie coloniale; Bordes, sergent 
réserviste au 22* d'infanterie coloniale; Xlffre, se*«. 
gent au 3" d'Infanterie coloniale. 

L'Italie et la Guerre 

En mêma temps, une troisième attaque 
avait lieu au nord suo* la route de Mento où, 
l'ennemi parvenait à prendre pied quelque 
temps dans nos tranchées, qui s» trouvent a 
la lisière du bois de Bellewaarde, mais d'où 
ils furent néanmoins repoussés par une conr 
tre-attaque. Ainsi, nous avons pu nous ren-
dre compte que rinfaaterie ennemie commen-
çait à montrer des signes d'épuisement. Le 
terrain, entre les deux lignes ennemies, était 
lonché de cadavres allemands, et son aspect 
ne constituait certainement pas un spectacle 
encourageant pour les renforts amenés con-
tre nous. 

Le matin du 12, le bombardement a con-
tinué tout autour du saillant, mais aucun as-
saut ne fut livré dans cette région. Les forces 
ennemies ont préféré s'élancer contre nos 
tranchées au sud de la route de Menin, où 
deux attaques séparées furent faites. 

Durant raprès-midi. les Allemands re-
vinrent à la charge, mais leurs lignes fu-
rent décimées avant qu'ils pussent atteindre 
notre position. 

L'ennemi se rendant compte que notre in-
fanterie n'était pas suffisamment ébranlée 
pour pouvoir tenter un assaut efficace, reprit 
le bombardement sur un© portion de ce front. 
A 7 heures du soir, son infanterie s'avança <| 
une fois de plus à l'assaut. De nombreux sol-
dats allemands, reyêtus de l'uniforme des 
highlonders, parvinrent à occuper provisoire-
ment une petite portion de tranchée, mais 
absolument épuisés, ils offrirent peu de résis-
tance quand nous effectuâmes notre contre-
attaque. 

Le même jour, les Allemands lancèrent des 
bombes incendiaires sur Ypres et de violents 
incendies se déclarèrent en plusieurs en-
droits. 

Mercredi 12, il y eutf seulement un duel 
d'artillerie au nord et au sud de la route de 
Menin. Nos canons répondirent très effica-
cement. 

Sur le restant de notre front, un calme re-
latif régna durant ces derniers jours. Le 10, 
l'ennemi fit exploser une mine sur la partie 
du front où nos tranchées font face à Wyts-
chaete, mais s'étant trompé dans ses cal-
culs, le seul résultat auquel il aboutit, fut la 
destruction d'une vingtaine de mètres de 
tranchées ennemies. 

Le témoin oculaire termine par le récit 
d'un tour de force accompli par un pilote 
aviateur anglais. Un de nos aviateurs qui 
poursuivait seul un appareil allemand perdit 
le contrôle des leviers de direction, tandis 
qu'il rechargeait sa mitrailleuse. 

L'appareil se renversa soudainement. La 
ceinture qui l'attachait à son siège se des-
serra en même temps et le choc le projeta 
presque en dehors de l'appareil. Il réussit 
néanmoins à saisir un des tubes à l'arrière 
d/u châssis. Sa ceinture descendit autour de 
ses jambes, tandis qu'il se trouvait ainsi sus-
pendu la tête la première, en faisant des ef-
fort désespérés pour dégager ses jambes. 

L'aéroplane, tournant sur lui-même comme 
une feuille morte, descendit rapidement de 
8.000 à 2.500 pieds. Enfin, l'aviateur réussit à 
dégager une jambe, parvint à atteindre le 
levier de contrôle avec le pied, et put ainsi 
rétablir l'équilibre de l'appareil qui, tour-
nant sur lui-même, opéra un looping the 
loop complet, permettant à l'aviateur de re-
gagner son siège. 

La Réeompeose les braves 
Paris, 16 MaL 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur : 

Pour officier : Chappard, colonel, commandant 
le 62* d'Infanterie ; Braconnier, chef de bataillon 
du g-énte, sous-chef d'état-major d'un corps d'ar-
mée. 

Pour chevalier ; Clerc, lieutenant au 24* d'In-
fanterie coloniale ; Lhoste, capitaine au 34' d'in-
fanterie ; Môge, lieutenant à titre temporaire au 
34*- d'infanterie ; Dubernet, sous-lleutenant de ré-
serve au 34" d'infanterie ; Rimbaud, lieutenant die 
réserve à la compagnie 29/1 du génie, 2' régiment; 
Marnet, capitaine au V bataillon do chasseurs ; 
Velllon, capitaine de réserve au 0' bataillon de 
chasseurs ; Famy, capitaine au 12' bataillon de 
chasseurs. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la 
Médaille militaire : 

MM. Crarssac, adjudant au T bataillon de chas-

Rome, 16 Mai. 
Une escarmouche s'est produite à 14 

frontière entre des soldats italiens et unei 
compagnie de chasseurs autrichiens* 
Ceux-ci furent repoussés après uns 
charge à la baïonnette. 

L'échec de la conjuration 
neutraliste austro-allemande 

Paris. 16 Mai. 
Les Débats publient sur la crise italienne! 

une dépêche de Rome où il est dit que la( 
conjuration neutraliste austro-allemande trai 
mée dans la seule vue de créer des embar» 
ras au Cabinet qui avait dénoncé la Triplice,': et d'en provoquer la chute, n'aura servi qu'à; 
avancer la date où le peuple italien aurait* 
été informé que le traité unissant l'Italie'aux 
empires du centre était dénoncé. 

Dans un groupe d'hommes politiques d'ha-
bitude bien informés, on m'a soutenu, dans; 
la soirée d'hier, avec la plus grande fermeté,^ 
que la petite crise de ces jours derniers, 
n'était rien d'autre que le résultat logiqua 
d'un accord entre M. Saiandra et le roi Vic->; 
tor-Emmanuel. 

Les intrigues de toute sorte, dont les neu*j 
tralistes en vue de s'emparer du pouvoiîj 
avec la complicité de la diplomatie austroi. 
allemande hérissaient le chemin suivi par,! 
M. Saiandra, auraient impressionné le CabW 
net et exaspéré le roi. 

Victor-Emmanuel aurait trouvé ce moyen, 
élégant pour se défaire, d'un seul coup, sanaj 
sortir de la Constitution, des manœuvres es 
des menées gênantes des adversaires de Mi 
Saiandra et du pays. 

Pour donner quelque satisfaction aux par-
tisans de la « neutralité conditionnelle », et 
puisque M. Saiandra désirait donner une; 
plus large base à son Cabinet, il aurait été, 
décidé que le ministère s'adjoindrait plu-
sieurs personnages politiques influents. C'est; 
pour cela que MM. Bissolati,■ Barzilaï et.Bo^j 
selli, et peut-être aussi M. Girardinl et Fera* 
entreraient dans le Cabinet comme ministres 
sans portefeuille. 

Ainsi complété, le ministère Saiandra se*, 
rait un ministère d'union nationale qui don-
nerait toutes les garanties nécessaires pour, 
l'exécution du programme qu'il avait arrêtés 
et des engagements récemment conclus. 

Dans toute l'opinion italienne, depuis hier^ 
dhs l'instant qu'on a appris le retour proba-, 
ble du Cabinet Saiandra au pouvoir, il s'estj 
opéré un si vif revirement, que même ceuxi 
qui étaient partisans de la neutralité à ou-.; 
trance sont, ce matin, convaincus de la né< 
cessité de la guerre. 

Rome fête le maintien 
du ministère Saiandra 

Rome, 17 Mai. 
Les journaux signalent que M. Saiandra ai 

reçu de nombreuses cartes de Visite de dé-i 
putôs et des dépêches qui approuvent SOM 
attitude et l'encouragent dans la voie qu'il) 
s'est tracée 

Le Giornale d'italia dit que M. Boseffi^' 
dans l'audience que le roi lui a accordée ce, 
matin, a décliné le mandat de constituer la 
Cabinet. Le Giornale d'italia ajoute que la, 
roi a reçu le chef d'état-major général, la. 
lieutenant-général Cardona, après M. Boselli; 

La ville est pavoisée et très animée. Le* 
tramways sont également décorés de fleurs. 
Des groupes interventionnistes, précédés da 
drapeaux, parcourent les rues principales de^ 
puis ce matin, et des camelots vendent deai 
petits drapeaux et distribuent des petits ma» 
nifestes. 

Un cortège de manifestants a acclamé les 
ministre de Belgique et le sous-secrétairei 
d'Etat de3 Affaires Etrangères, aux environ» 
de la Consulta. Il a fait ensuite une chaleu-» 
reuse manifestation devant le ministère de lai 
Guerre, aux cris de : « Vive Zuppelli ! Vivat 
Cardona ! Vive Saiandra I Vive l'armée 1 *« 
Un garibaldien qui se trouvait sur le passage 
du cortège a été porté en triomphe. 

Enfin, les manifestants se sont rendus de< 
vànt la caserne des grenadiers et de l'artiM 
lerie, et devant la légation de Serbie. 

Rome, 16 Mai. 
La nouvelle de la non-acceptation par le 

roi de la démission du Cabinet Saiandra & 
provoqué partout un grand enthousiasme. I 

De nombreux groupes de citoyens ont fait 
des manifestations sur plusieurs points de lai 
ville en criant : » Vive l'Italie ! Vive le roi î 
Vive l'armée 1 Vive Saiandra ! » De nombreux 
manifestants enthousiastes précédés de quek 
ques garibaldiens ont parcouru le Corso Un** 
berto, les rues centrales. 

La viile est extraordinairement animée. 

Nouvelle manifestation à Gênes 
Gênes, 16 Mal. 

Un cortège de 20.000 personnes enviros 
s'est formé, rue Corsica. On y remarquai! 
quelques députés, des représentants des auto-
rités de la ville, des associations, le corpt 
académique, le Conseil de l'Ordre des avo< 
cats, la Chambre des Agents de change, dea 
étudiants, des sociétés ouvrières, de nohA 
breux conseillers municipaux et des survit 
vants des « Mille » avec trois drapeaux. 

Le cortège s'est rendu, au milieu d'un vit 
enthousiasme, au palais Spinola, siège de la 
préfecture. Tout le long du parcours, les rues 
étaient pavoisées. Le cortège a passé sous 
une réelle pluie de fleurs. 

De chaleureuses manifestations ont eu lieu 
en l'honneur de l'armée. Les officiers pré< 
sents ont été portés en triomphe. 

Une délégation composée des députés Cai 
nepa et Raimondo, a été reçue par le-préfet, 
à qui elle a fait part des vœux des citoyens 
pour la réalisation des aspirations nationa-
les. Le préfet a assuré la délégation qu'il in-
formerait le gouvernement de cette manifes-
tation solennelle. 

Le cortège est allô ensuite au monument 
Mazzini. M. Canepa, au milieu de vives ac-i 
clamations, a fait part de la réponse du pré-i 
fet. D'autres discours patriotiques ont été; 
prononcés. Le cortège s'est ensuite dispersé.; 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Esposito-Pranck, Refuto, Soreiu 
tino, Di Panzillo, Mazella, Merle, PourceL 
Caldironi, Rossi, Olive remercient sincère' 
ment leurs parents, amis et connaissances dea 
marques de sympathie qu'elles ont reçues H 
l'occasion du décès de M" veuve ESPOS1TQ 
et les prient d'assister à la messe de sortie Ai 
deuil qui sera célébrée la mardi, 18 mai à 
9 heures du matin, à l'église Saint-Victd& 
(place Saint-Victor). ' 

AVIS DE DECES ET DE MESSE ' 
REMERCIEMENTS (Roquebrune, Var) 

Marseille 
M. Paul Moul ; M. et M-' Charles Moul î 

M~ veuve Chauveaux ; les ramilles Abbe La* 
targue, Razouls, Martin. Coulomb et Perria 
ont l'honneur d'annoncer aux amis et con-< 
naissances de M"* Marie PINEL. officier d'Aca^ 
démie, ex-institutrice, qu'elle est décédée le 
10 mai. munie des Sacrements de l'Eglise et 
inhumée à Roquebrune (Var), le 13 mai-
Remerciements sincères à toutes les person* 
nés qui ont bien voulu accompagner la déW 
funte jusqu'à sa dernière demeure. La messa 
de sortie de deuil sera célébrée dans la pa^ 
roisse de la dite ville, le 20 mai courant, a/ 
9 heures. , 

AVIS DE DECE8 

iQ
L|nPï!fidHnt ei le,s memhres du Conseil da la Société des Anciens Sous-Ofticiers, Cano. 

«•aux et Brigadiers do Marseille ont ia do£ 
£UIL de, falIle part à MM- les sociétaires du 
BERBIGUIER, dont les obsèques ont eu lieu 
le lo du courant, 
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POUR NOS BLESSES 

Le Gala d'Orange 
L'empressement avec lequel le public re-

ehercbê les cartes du gala organise le 23 
mai prochain, au Théâtre Antique d'Orange, 
Par le 15* escadron du train, au profit des 
blessés de la guerre, est d'un heureux au-
gure pour la complète réussite de cette re-
présentation. Cela s'explique, d'ailleurs, car, 
va plus as l'acte de haute solidarité, les spec-
tateurs auront l'occasion d'assister à quelque 
obose d'unique, Ce ne &ara pas un banal 
spectacle, en effet, que d'entendre les quel-
ques milliers de poijus ou futurs poilus, qui 
6e trouveront sur les gradins, chanter en 
chœur avec Mavol, le déjà fameux refrain 
de la chanson de Jean Aiûard, L'Allemagne 
nu-dessous de tout. 

On trouvera des cartes à Marseille, chez 
Messerer, Carbonel, Linder, Castelmuro, mar-
quise de Sévigné, Moullot et Blancard. 

Aux ouvriers belges 
Armuriers, mécaniciens, métallurgistes, 

trouveront immédiatement, en s'adressant a 
la Bourse Belge du Travail, une place sé-
rieuse et bien rémunérée dans tes entreprise» 
travaillant pour nos armées. 

Les ouvriers de toutes catégories seront 
aussi placés gratuitement par la Bourge 
Belge, qui leur assurera le transport à eux 
et a leur famille. 

Adresser les demandes à la Bourse Belge 
du Travail, 4, place Frédéric-Sauvage, à 
Bainte-Adrésse, Le Havre (Seine-Inféri*urêj. 

LesAlloBatlsns aux Famlflea des 
Réformés nG 2 ou temporaires 

Nombre de lecteurs nous ont demandé de 
préciser la situation faite aux familles des 
réformés n. 2 en ce qui concerne le maintien 
u le retrait des allocations. Voici, d'après 

;es indications que nous avons recueillies 
auprès des ministres compétents, les régies 
actuellement suivies à ce sujet. 

11 s'agissait d'une part d© se montrer aussi 
•large que possible et de ne jamais priver du 
bénéfice de l'allocation les familles des réfor-
més qui sa trouvaient, en raison de leur état 
de tanté, dans l'impossibilité de reprendre 
leurs occupations. Il fallait d'autre part, éviter 
des abus et des gaspillages. On a cherché à 
coaciliter cette double obligation dans les plus 
récentes instructions envoyées aux préfets. 

Aux termes de la circulaire interministé-
rielle du 30 mars 1915 [Journal officiel du 31), 
les Commissions cantonales étaient appelées 
B examiner si les allocations attribuées aux 
familles d©3 militaires réformés n. 2 devaient-
Être maintenues ou non. Cette circulaire avait 
fait l'objet d'une entente préalable entre les 
trois dépajRtements da l'Intérieur, des Finan-
ces et de la Guerre. 

Mais à la séance de la Chambre des députés 
du lf avril, le ministre de rintérieur prenait 
l'engagement au nom du gouvernement de 
maintenir aux familles des réformés n. 2, lej 
Bllocaiàons et majorations pendant ia durée 
de la guerre {Journal officiel du 2 avril, 6éauce 
de la Chambre du 1er avril). En conséquence, 
une circulaire du 3 avril, du ministre de l'In-
térieur aux préfets, les" invitait à sa confor-
tnef aux nouvelles mesures arrêtées par le 
irouTOrnemecat. 

Toutefois, une nouvelle circulaire en date 
du 23 avril, prescrit aux préfets de provoquer 
par vote d'appel la radiation de la lista des 
allocations, des familirs dont le soutien, ré-
formé n. 2, a trouvé une situation lui permet-
tant de subvenir largement aux besoins de 
sa famille. 

« J'appelle votre attention sur le point sui-
vant, écrivait aux préfets M. Malvy, le 23 
avril : ~ 

« Lorsque le réformé n. 2 de ^retour dans 
ses foyers a retrouvé un traitenjenj, ou un 
salaire tellement élevé qu'il y aurait vérita-
blement scandale à continuer à sa famille 
l'allocation et les majorations qui ont pu lui 
être accordées, il vous appartient de provo-
quer par vole d'appel sa radiation de. la lisse 
des allocataires. » 

LaRecberche des Hommes Mobilisables 
Des instructions très précises viennent 

d'être adressées aux autorités militaires, ainsi, 
qu'à la gendarmerie et aux agents de la police 
locale pour qu'une surveillance des plus étroi-
tes soit exercée à l'égard des hommes mobi-
lisables qui n'auraient pas rejoint leur corps 
d'affectation. Il résulte en effet 'de ces instruc-
tions que la mobilisation des classes de 1899 
à 1910 ayant été ordonnée il ne doit rester 
actuellement dans leurs foyers, indépendam-
ment des hommes appartenant aux classes 
libérées définitivement du service militaira, 
que : 

1° Les hommes du service armé non encore 
convoqués des classes 1887 et 1888 ; 

2° Les hommes du service auxiliaire nos 
encore appelés ou renvoyés dans tours foyers 
leur mission terminée ; 

3° Les hommes classés dans l'affectation 
spéciale, la non-affectation ou la non-disponi-
bilité ; 

4° Les hommes placés en sursis d'appel ; 
6° Les hommes détachés pour travailler dans 

les usines travaillant pour l'armée ; 
&° Les hommes exemptés par les Conseils à* 

re vision ; 
7° Les hommes ajournés par les Conseila de 

re vision ; / 
8° Les hommes réformés n. I, n. S ou tem-

porairement ; 
9° Les hommes admis à une pension . de 

retraite pour blessures ou infirmités ; 
10° Les anciens officiers réformes par me-

sure disciplinaire ; 
11° Quelques anciens dispensés, article 20 de 

la loi du 27 juillet 1872 classes 1887 et 1888 ; 
12« Les hommes omis volontairement sur 

les tableaux de recensement. 
Tous ces hommes doivent pouvoir à toute 

réquisition justifier de leur situation militaire. 
En conséquence, la gendarmerie devra immé-
diatement arrêter tous les hommes qui étant 
ou appartenant à des.classes mobilisées ne 
pourront pas fournir la preuve du droit qu'Ile 
oint d'être maintenus dans leurs foyers. 

- -

Ua Docteur est ïmwè noyé 
Samt-Mandrier, 18 MaL 

Des pêcheurs du &eux-5aim)-Georges, de 
retour de leur travail, ont découvert co ma-
tin, à la première heure, dans les rochers 'de 
La Coùdoulière. presqu'île de Sépet, le corps 
d'un noyé, qui a été reconnu POUT être celui 
du docteur Buisson, âgé da 53 ans, habitant 
Tamaris-sur-Mcr, avec 6a famille. Celle-ci, 
aussitôt informée, s'est transportée sur les 
lieux de la funèbre découverte, en compagnie 
de M. la commissaire de police de La Saynô. 

Le cadavre a été transparte au dépositoira 
du cimetière de cette ville. 

On croit 6e trouver en présence d'un suicide 
dont on Ignore les causes. — R. 

COUBEIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 20 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Persla, venant 
de Bombay avec 950 passagers et 4-350 tonnes, dont 
PO tonnes thé, soie, divers pour Marseille; virrié-
réthic, Compagnie Paquet, de Dakar, avec 653 pas-
sagers et 1.750 tonnes arachides et divers; 1» va-
peur anglais Soxilhgarth, de South-Snields. avec 
3.017 tonnes charbon; le vapeur anglais Luigileld, 
de Baltimore, avec 1.605 tonnes avoine; 1». voi-
lier norvégien Prlti-Smtth, de Carthagène, avec 
Î.1S0 tonnes nitrate; le vapeur suédois Hlspania, 
dis Barcelone, avec 973 tonnes papiers et divers; 
l'fonte, Compagnie Pa<juet, de Dakar, avec 751 pas-
sagers et 2.100 tonnes arachides; VOmara, Compa-
gnie Mixte, de .Nice, avec l passager, 48 tonnes di-
vers; VEugenc-Pcreire, Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 252 passagers et 335 tonnes blé, 
vin, divers, 3 chevaux; le Carthage, Compagnie 
Transatlantique, de Malte, avec 11 passager», sur 
lest 

Au départ ; te ilaréchal-Bugeaud, Compagnie 
Transatlantique, parti pour Bizerte; le Balkan, 
Compagnie Fraisslnet, parti pour Bastla «t Li-
vourne; l'Abda, Compagnie Paquet, parti pour 
Oran; le vapeur Italien Vsllca, parti pour G4ues; 
lé va/peur anglais Eda, parti pour SéviUe; la Ville-
de-TunU, Compagnie Transatlantique, parti* pour 
Bougie et Alger. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mlle Raciifil Oanonne, âgée de 20 ans, née a Fon-

taine-Notne-DaBie, canton dé Salut-Quentln (Atone), 
re&nerctie ses parents, n'a plus de leurs nouvelles 
depuis le 20 mars. Voici le nom de ses parents : 
M. Oanonna Joseph, 49 ans; Oanonne Marcel, 19 
ans, et Canonine Brnestine, 17 ans. Ecrire à Mlle 
Itâiçihel Canoane, réfugiée, au Petit Séminaire, rue 
d'Amaaello, a Avignon, 

COMMUNICATION® 
COmitéi de secours place Notre-Dame-du-Mont et 

la plaine Salnt-Ulchel réunis. — Tous les membres 
sont instamment pries d'assister à la réunion qui 
aura Ueù lundi 17 du courant, a 6 heures 45 pré-
cises <to soir, au siège, place Notre-Dame-du-Mont. 
26, bai Mlchaz. 

Equipement militaire. — MM. les confectionneurs 
de l'Equipement militaire de la ville ayant atelier 
sont priés de to.len vouloir assister mardi 18 du cou-
rant, à 6 heures d» soir. Grand Café de la Bourse, 
1er étage, a une deuxième réunion pour l'établis-
sement définitif des clauses des statuts. 

Publications da Marisp du f S Mai 
ïtehoul Joseph, camionneur, et Caillol Françoise. 

— Bafallen Antonio, 'employé, et Maseres Amparo. 
— Taraager Antoine, soldat au 157* d'inlantewc, et 
Glraud Jeanne. — lie Gendre Paul, Industriel, et 
Jorge Lucienne. — Cres Hlppolyte, charretier, et 
CbaAx Thérèse. —• Plirontl Fortuné, charpentier, et 
Vacca Maudun». — Viola Francesco, corroyêur, et 
Latràa Marie. — Salemme Achille, Journalier, et 
Filosa Jeanne. — Mimàrt Louis, employé, et Pe-
roSJna Marie. — Bllvera Jacquln, artiste peintre, et 
S{ajuler Joséphine — Mathieu Emile, colfleur, et 
Orbanl Madelalna, — Aubin Vincent, employé, et 
Olive Marie. — Medoxi Pierre, marin, et Bonacqua 
Marte. — Dl Ventura Paul, tonnelier, et Boluda 
Antoinette. — Reboùl Georges, ancien préfet, et 
Dupona Jeanne. — Ambroggl Dominique, limona-

Obél Us pollaa! 
S.* PHOSCAO est arrivât. 

Dans îes tranchées, comma dans les ambu-
lances militaires, le Phoscoo est toujours 
accueilli aveq joie par les soldats auxquels il 
donne force, énergie et santé. S'il est un 
exquis déjeuner, le Pkoscao est aussi le plus 

Îiuissant des reconstituants. C'est pourquqi 
os médecins le conseillent aux anémiés, aux 

convalescents, aux surmenés, aux vieillards 
et à tous ceux qui souffrent do l'estomac. 

Îrïéfiez-vous des produits similaires sans va-
eur thérapeutique et exigez bien la marque : 

{Spécialité française) 
\ ïïftVOl GRATUIT d'nnô BOITE D'ESSAI 

9, Rue Frédéric-Bastiat. PARIS 

-Vtr*Mfr-v- *'*'•• ;---v' .-v-. ■ - •■ 
dier, et Joumel Berthe. — Ambard Paul, employé, 
et Bey Maria. — Perottl Jean-Baptiste, comptable, 
et Valentis Honorine. 

Revue Financière 
On peut qualifier la semaine qui vient de pren-

dre fin de semaine d'attente. A tout autre moment, 
on aurait certaiiijamenit prêté une attention toute 
patriotique aux nouvelles qui nous sont parvenues 
du Iront. Mais les Incidents Italiens l'ont emporté 
sur tout, et c'est pourquoi l'on a si peu travaillé 
et que l'on se contente maintenant encore d'ob-
server. 

Dans son discours du 7 mal. si unanimement ap-
plaudi' par la Cihambre, le ministre des Finances a 
signalé l'imiportance des souscriptions aux bons et 
obligations du Trésor, et il a ajouté : « Vous a.vez 
raison d'applaudir, car cela Xa.lt honneur au 
pays. » Et aussitôt, U a fait appel à toute l'épar-
gne, car de môme que nos soldats combattent dans 
les tranchées avec une vaillance admirable, de 
mémo l'épargne nationale doit soutenir notre 
effort financier. 

L'heure est venue des grandes actions militaires. 
Le pays comprend que l'heure est venue dos grands 
concours en argent. 

Les obligations dex la Défense nationale Bont, 
comme les bons et plus encore que les bons, le 
procédé auquel le gouvernement a recours pour 
solliciter les souscriptions. Il laut souscrire plus 
que Jamais, à l'heure où l'ennemi, par ses procé-
dés die poison et dTasphyxle, par ses 'torpillages de 
paquebots, donne lui-même à la lutte actuelle le 
caractère de la lutte de la civilisation, que nous 
défendons, contre la barbarie qui est son champ 
d'action. Ces obligations sont émises Jusqu'au 15 
mal à 95 fr. 25. à partir du 16 mai Jusqu'à la lin 
du mois elles le seront à 95 tr. 45. Tons les compta-
bles, et aussi les agents de change, les banquiers, 
les sociétés de crédit, les notaires, se font les Inter-
médiaires des souscripteurs, Il y a des disponibili-
tés plus considérables que celles qui sont déjà ve-
nues s'offrir aux guichets du Tréor : 11 faut qu'el-
les viennent. 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
île Créûiî [Rflustrieîjt^Coiiiniercial et ie Dépôts 

SOCIETE ANONYME 
Capital : CINQUANTE-CINQ Millions 

Siège social t MARSEILLE, rue ParadU, 16 
Succursale i PARIS, rua Auber, * 

Situation des Comptes au 28 février 1915 
ACTIF i 

Ouïsse et Banques F. 18.831.480 78 
Portefeuille... £3 012.446 80 
Avances sur titres et Reports 19.590.472 90 
Comptes courants , 49.357.710 72 
Rentes, aotions, obligation» «t par-

ticipations diverses 17.999.162 51 
Débiteurs par acceptations 13.631.20i 12 
Ordres de Bourse • 681.S63 80 
Comptes d'ordres et divers 1D.576.239 52 
Immeubles soçiaux 4.400.000 » 
Succursales ( Etablissements et) • r=n non « 

installations J i.aou.iwo » 
Actions. Versement! ion effectues HT I 

16.928 setions libérées de 250 fr ) ,,, A9. M. .. 
17.047 utiois libérée» de 185 fr )_______ 

Fr. i78.254.906 15 

PASSIF: 
Actions...                           Fr. 65.000.000 » 

/ Statutaire... 4.207.000. 
Réserves) Supplément. 14.550.000) 81.007.000 » 

( Immobilière 2.250.000/ 
Comptes de «Spots, 51.579.317 48 
Comptes couranta 19.140 187 27 
Effets à paver 14.923.802 50 
Comptes d'ordre et divers 16.604.593 90 

£!r. 178.254.903 15 

Certifié oonforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bourse â 

Marseille, à Paris et dans ses succursales. Elle 
assure sa clientèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du publia des 
compartiments de ooitres-lorts depuis 3 £r. 80 par 
mois. 

« Croquis du Front » 

La collection complète en cinq séries de 
six cartes chacune des CROQUIS DU FRONT 
de notrô collaborateur, le dessinateur humo-
riste S'Tick, est en vente à Marseille chez 
les marchands de cartes postales, dans les 
bureaux de tabacs, chez les marchands de 
journaux, dans les librairies et dans la salle 
de vente du Petit Provençal. 

Les CROQUIS DU FRONT sont vendus au 
profit de 1'Œtivre des prisonniers de guerre. 
C'est dire qu'une bonne œuvre s'attache à 
cette collection que tous les amateurs vou-
dront posséder. 

CHAQUE SERIE EST VENDUE SEPARE-
MENT AU PRIX DE 50 CENTIMES. 

Dépota : Pour la région : Messageries du 
Petit Provençal, 75, rue de la Darse. Pour 
Marseille : M. LOUIS SIMON, rue Suffren, 2, 
Marseille. 

ervei 
Tous nos COBÏPÎ.STS sur 

mesure avçc essayage et de-
vants incassables, 

pmx UNIQUE 
k rtaîï Tailleur j Zl 2$£d%o. ; 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3* / 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SASNT-ETÎENNE. C3EN0BUS 

L'AIR PUR DANS LES PINS î 
On morcelle une partie DE LA COLLINS 

GRANDVAL (propriété Pessallhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
tJea pins, air pur, panorama 6uperbe sur la 
mer et la ville, terrain 66c, à 10 minutes da 
tramway (terminus, à droite). Paiement i 
200 fr. à la prise de possession du terrain, la 
solde 10 francs par mois. S'adresser cour* 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

vw On demande un apprenti boucher, xsaê 
de Rome, 125. 

wv oh demande une demi-ouvrière repa* 
6euse, 32, rue Puvis-de-Chavannes, magasin. 

*v»- On demandé des ouvrières couturieret 
chez David SaintrMicheL 11-13, rue Grlgnaa* 

vw On demanda des apprenties et deml-ou* 
vrière tailleuses chez Mme Mignon, 20, rus 
Saint-Basile. 

wv On demande une bonne pomplere, us 
demi-ouvrier teUlleur, 55, Grand'Rue. 
. wv On demande une jeune fllle de 18 à 
17 ans, pour les courses, coin de la Préleo» 
ture et rue de Rome, kiosoue de journaux. 

wv On demande mécanicienne pour che* 
mise d'homme de confection, apprentie dé* 
grossie, rue Adolphe-Thiers, 79, au 2» étage. 

wv On demande une coupeuse lingère sa*, 
chant broder. 45 irancs par mois, travail tonte? û 
l'année, rue Fontange, 6, M. Vidal. \ 

wv On demande de bons monteurs cordon» 
niere et des ouvriers pour le travail femme 
cloué chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (dans la 
domaine). 

wv On demande jeune homme de 15 k 
16 ans. dégourdi, pour aider et apprendre le 
commerce, fabrique de chapeaux, 66, rue Na-
tionale, présenté par ses parents. 

wv On demande de bonnes confectionne»" 
ses pour peignoirs et chemisettes, 108, rue ds 
l'Evêché, au magasin de mercerie. 

wv On demande jeune homme robuste ou 
homme de peine, 17, rue Fortunée, vin*. 10 
matin. 

wv Deux conta appiéçeurs-tailleuire pour va* 
tes de soldats sont demandé* i l'Éjulpemont 
belge, 30. quai du Canal. 

wv On demande des coupeurs de tigies et ua 
coupeur au balancier, fabrique de chaussure* 
Maïaspina, 30, rue du Muguet. à 

wv On demande ouvrier mécanlclen-éleo 
tricien bien au courant des «^"stlTHi 
S'adresser 22, place Thiars. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un matelassier ; des tourneurs sur métaux i 
un serrurier forgeron ; un apprenti coiffet» 
dégrossi ; un garçon de 14 ans pour bar, 
dégrossi ; des cordonniers pour le vlseé em 
faut ; des 6erruriera ; des apprentis tournera* 
sur métaux dégrossis. S'adresser a, la Boursç 
du Travail, rue de l'Académie. 

Vsnlss m lûm 

Les extraits ou ayis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être inse> 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna.1 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire, 

La loi stipule (article S) que, 
ta publication doit être faite & 
la diligence de " l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renoii. 
veJée du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
Prénoms et domiciles de l'an, 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

\w AUiC Le magasin d'ail-
I HBlO mentation, 187, che-
min des Chartreux, est vendu 
par M9 Bastide à personne dé-
signée dans l'acte. Qpp., Cha-
baud, 24, boulevard Rôugier. 

JEUNES GENS 
teuigehts, ayant belle écriture, 
sont demandés par importante 
maison de commerce. Adresser 
demandes Jauffret P. R., place 
de Strasbourg. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

10, pue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements Inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

Occasion riche salle à manger 
5 portes, jol. chamb. 2 port., 

v. moit. pr. r. Tapis-Vert,16,l". 

PUAMDDtTC meublées indé-
LnMI;iunl.o pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, IL à 
la droguerie. 

CHASSIS chaîne, 16 HP, re 
mis neuf, 2.200 fr., 21, rue 
Suffren. 

Appartements MeuMSs 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia 

CABTES PÛST. agce„uralidep' 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47, r Lancry. Paris. 

E PIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

— SUES — 

IOBODGBS Eoooomioaes "Oïassêes" 
da MARDI et da VENDREDI 

sent reçues chez tous nos correspondante el 
dépositaires de la région 

0.50 la ligna — Mlniaaia S lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achatst Tente et échange de fonds de commer-

ce ; location d'appartements, chambres, 
A'illas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de posta. 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

-MICHE 
40, rue des Minimes 

ÇAGE-FEME 
Bassas-caiiioi, 4, b. Madeleine 
Cens. t. les jours. Prend pens. 
Prix modérés. Place erif. sans 
formai. Discr. Soins, corresp. 

A VENDEE S^mSns0^ 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 

iDevilliers, 10, S' étage. 

LE STYLO 00 SOLO 
Poar derire sur le cltamp ae Mailla 

ares di l'eau, da fin, ia café, etc. 

IHIliB AUX MAIRES 
est expédié franco par poste 

HUt UNE PLUSE DE RECHASSE 
Contre 1 f p. 1 5 adressés 

à SU. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

il! i te mn ciÉ M n ri» éi p liteng est p i ipr 

âEHSIUS par 

DEPURATIF ALLEN 
Eseenoo composée de @aissparei!la rouge iodurse 

Hommes ! - Femmes I 
fssue essence est ia aepurallî le pica 

énergique ipte l'on connaisse, tfest la 
îeSsiTO du. sang' ^t des mimeura- dont 
eiift^expuise. Isa vltsosr.èëiesrifnjrjfiSétêÀ 

cstre^fflaâi!iîë.Kî)?r}e3 soumîtes 
ttmrmcs peut* ■eosnbàttwi V&M moWcie 
dû sans dans- l"e| cas e'ôcz^ma, sygriilisj 
hufflB'Urs, maladie» ûa la péau, daitresr, 
»ouj0û's èt plgtea dè mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ounérôdit-alfèidU^alig. 

Catjfe esâoncs ïèt composôia avec les 
suc» ramSptiKp plantèa les plus 
aêp.m''at:j.vi03 éi"<?eux de la salsepareille 

Elle est dix lois plus énargiaua que le 
sirop do salsepareille ot bleu supérieure 
à tous les dépuratifs" connus. 

Au Retour «TAgo ou ago critique, le 
Dépuratif AHsn est le seul remède sou? 
verâln pour combattre les maladies de là 
femme.A ce moment^e sàrtg n'ayant plus 
B'i llbfê,circulation, comme tout liquide 
stagnant,-se corrompt et engendre aei 
principes morbides, germas d'une foulé 
â$ maladlas, telietfgue l les Isystes", lias 
tumeurs, les cancers, îes fi^r.oaras, les 
phlébites, les varices; les troublas l^eiv 
TCUÏ, l'obésité,lés oTarites, Isa rougeurs 
du nez et au visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces càâ, la Dépuratif Allen est 
à la rpls curàtir et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades a qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouieuses. 

Le flaoon de 1$ litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre manttat-poste) 
Pépô! généra! : DiÂNOUX, pharmacien, tirant! Ëiiemio ù'kk, 88. SâHOEîLLE 

DEPOTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Chabr?,, Gorlier, Vedel.— 
ÀIX ! Ph'« Don. — MILES : Ph« Maurel. ~ AVIGNON'; PU'» Marin et Rolland.— LA C10TAT : 
Plj> Bà'rrière. — CANNES : Pà1» Antoni. — NIMES : PW« F»vre. — NlGE : Ph«« RostagnL — 
ALAJtS f Ph'« Bonnauré: et toutes les'bonnes pharmacies. 

Désinfection, des Appartements 

LA PHOCEENNE, pue de ia Palud, '23-21 

99£FS£Z-¥QU3 DES CHALEURS 
STERILISEZ VOTRE m 

par les comprimés 

OXHYDBI 
pour l'épuration des eaux sa< 
ion les procédés Bouquetts 
(Académie des Sciences de Pa* 
ris, 12 février 19121, pour com-
battre efficacement les épidé* 
mies d'origine hydrique, Ûà« 
vre» typhoïdes, choléras. vta< 

Indispensables % tous 
Envayez-ias à nos soldats éu frool 
Un comprimé par litre ti'eau 
Le robe pour 100 Utres, 1 fr. SO 

Dépôt général ; Laboratoire! 
A. Marnao, 9, rue de la Gran* 
dè-Armée, Marseille, et dan* 
toutes les bonnes pharmacies» 

SÂGE-FEfVISVIE 
M- Arnaud, 26, ail. Capucine*, 

prend pens. Consult t L I. 
Discrétion. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », pour explolc 
tation forêts. 

QU PtMTO VENDE y 
EûfitM Eusses 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂÎSTBE, place Préfecture, i 
BAARSEiLLE 

instruite désirerait em< 
ploi de secrétaire, écri< 

tures, ferait correspondance. —t 
Ecr. à X. Y. Z. tour, du journal. 
MAiCilN à louer chemin de HflAfoUn la Batterie, 2. 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste< 
Philomène. 20. au 3» 

A LOUER 6ali8 de nains avea 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vu* 
sur la rade. 4, quai de la Jo* 
liette. su 2" étage. 

- t 

DAME VEUVE SSS? SS 
malade ou emploi dans mai. 
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 mal 

' — 114 rrf Soldats de France 
QUATRIEME PARTIE 

LES FIL.LES DU GENERAL 

— Plus de doute... L'intrigue de Tcberko, 
|e la déchifre... maintenant je lis clairement 
dans son ame de bandit... Bientôt lo scan-
dale inouï, pareil à un autre, éclaterai... 
La France, effarée, apprendra que le géné-
ralissime de ses armées avait donné sa con-
fiance à ce traître, au point d'en faire un de 
ses officiers d'ordonnance... que ce traître 
travaillait à des rapports d'un intérêt supé-
rieur pour la défense nationale... que Béna-
vant lavait cb*>rgé de certaines missions... 
Le pays éperdu ; révolté, dans sa conscience 
et sa droiture, apprendra que l'affaire du 
fort d'Huninguç n était qu'une comédie pré-
parée par ce Drogont et îes agents de Tcher-
Ko, et que Bénavant en a été dupe... Enfin 
il apprendra, et ce sera le dernier coup, celui 
qui achève et qui donne la mort, que le gé-
néral avait choisi ou qu'il allait choisir ce 
traître pour le mari de sa fille !;.. Et un 
grand cri de réprobation s'élèvera de la na-
tion entière 1... U sera trop tard 1 Le mal 
liera fait !... C'est la fin !! Ah 1 pourquoi ne 
jn'a-t-on pas cru, quand je démontrais l'in-
Irraisemblance ? 

Tout à coup, il s'arrête. 
Il prend les mains de Villedieu. Il les serre 

k les briser... 

— Ah ! monsieur 1 monsieur ! qu'avez-
vous fait !! Vous vous êtes prêté au projet 
de ce monstre... Vous avez mis votre intelli-
gence à le servir... Vous avez tout perdu... 
Flélas !... Ces photographies, que sont-elles 
devenues ? 

— Elles sont chez moi, en lieu sûr, où 
personne ne peut les trouver que moi ! 

Le visage de César pâlit sous une émotion 
intense... l'émotion d'un espoir fou. 

— Ainsi, vous ne les avez pas remises à 
Tcherko Cette arme empoisonnée, elle 
existe, mais elle est entre vos mains... Tcher-
ko ne la possède pas encore... Il ne la possé-
dera que si vous le voulez bien... Refusez de 
lui obéir et le voilà désarmé... Oh ! monsieur 
monsieur, je vous en supplie... Réfléchissez ! 
Hésiteriez-vous ? 

Sourdement, Villedieu murmurait : 
— Cet homme a fait le malheur de ma 

vie-.. Cet homme à tué ma pauvre Nicole.. 
devenue, grâce à lui, un pauvre être in-
conscient... san3 défense et comme sans 
âme... Depuis tant de jours que je le re-
cherche, tant de jours que je veux me 
venger et savoir la vérité sur mon ma-
riage, le hasard vient enfin à mon aide... 
le hasard envoyé par vous... C'est par vous 
que j'apprends que je deviens le maître de 
la volonté de Tcherko... que j'apprends ses 
projets... tout ce plan formidable dirigé con-
tre un homme et dônt la répercussion doit 
atteindre un pays... C'est le hasard envoyé 
par vous qui me fait savoir enfin que je Mens 
ou ma vengeance ou la révélation des 
amours qui furent celles de mon père et d'où 
naquit Nicole, ma femme, ma sœur... Et le 
hasard qui met une pareille arme entre mes 
mains, vous voulez que je n'en profite 
pas Hier encore, je désespérais... Au-
jourd'hui j'ai la certitude de réussir... Et 
aux intérêts de votre cause, vous voulez 

que j'abandonne les miens II... Vous voulez 
que je vive éternellement dans l'ignorance, 
dans la folie qui suivit le lendemain de mon 
mariage ?... Vous êtes fou !! 

— Alors, votre projet 1 dit froidement Cé-
sar. 

«— ïl est biçn simple, et c'est vous-même 
qui venez de me l'inspirer... J'attendais... et 
je ne prévoyais pas d'où viendrait la déli-
vrance... Le jour prochain où Tcherko me re-
demandera ces photographies,pour s'en ser-
vir contre Madeleine et le général, lui et moi 
nous aurons à compter... Je lui dirai : « Vos 
projets me sont connus et pour qu'ils réus-
sissent, les photographies vous sont néces-
saires... Ces photos, cause de Bcandale et 
preuve de déshonneur, je les ai et je les 
garde... Dormant, donnant... Vous les vou-
lez ? Je les vends... Je vous les vends contre 
la vérité sur mon mariage et sur les amours 
de mon père avec Françoise Bénavant... 
Sinon je les anéantis et du même coup 
j'anéantis tout ce qiie vous avez rêvé... » 

— S'il accepte ? 
— J'ai dit : donnant, donnant... Je lui res-

titue les clichés. 
— Et s'il refuse î 
— Je les détruits...-
— Eh bien, moi, je vous dis que vous re-

noncerez à savoir, que vous renoncerez à 
votre vengeance, et que, dussiez-vous vivre 
toute votre vie dans l'Ignorance et le déses-
poir, vous et Nicole, vous ne rendrez pas 
à ce misérable l'arme qu'il attend... 

— C'est impossible. 
— Vous ne permettrez pas à cet homme 

de faire triompher le plan qu'il a conçu... 
— Peu m'importe ! Vous ne soupçonnez 

donc pas qu'elle est ma torture ? 
— 11 ne s'agit pas de vous... 
r- Et Nicole 1 Nicole i... aue i'aime encore. 

que j'aimerai toujours !... et que je ne peux 
pas aimer sans avoir horreur de moi... 

— Il ne s'agit pas de vous et de votre 
femme, continuait César avec la même pa-
role glacée... Ni vous, ni elle, en ce mo-
ment, vous ne m'intéressez plus... II s'agit 
do sauver Madeleine Bénavant... de sauver 
le général... 

Courapied, dit Miton-Mitaine, paraissait 
ne rien entendre. Il conservait un regard 
baissé, une figure d'obstination doulou-
reuse. 

-ji Le sort de la patrie est entre vos 
mains, monsieur. Pouvez-vous hésiter î 

L'indifférence de Villedieu n'était qu'ap-
parente, sans doute, car ses mains se por-
tèrent à ses yeux, brusquement, comme 
pour en cacher la souffrance. 

Et longtemps, il resta silencieux. 
Enfin, il balbutia : 
— Pourquoi faut-il que j'aie à choisir !... 
— Vous n'avez pas à choisir ! disait César 

dont la parole était dure et martelée... Vous 
n'êtes pas libre de votive choix et c'est moi 
qui vous l'impose... 

Villedieu répliqua, en une sourde plainte: 
— Que dois-je faire ? 
Subitement les traits de César s'adouci-

rent. Une grande pitié s'y Usait, en écou-
tant : 

— Je suis prêt à détruire à jamais mon 
bonheur et celui de Nicole... mais ne l'ou-
bliez pas... Du moment que vous exigez de 
moi que je renonce à découvrir la vérité, 
vous me condamnez au suicide... Je ne veux 
pas vivre avec ce fardeau insupportable à 
mon cœur... 

— Et moi, sur qui retomberait la respon-
sabilité de votre mort, je vous ordonne de 
vivre ! dit César dans un accès de violente 
émotion. Je vous l'ordonne parce que j'ai 
confiance... parce qu'un jour prochain doit 

venir où, grâce à moi, la vérité vous éclai-
rera... Ce qui vient de Tcherko, je vous l'ai 
dit, ne peut être qu'infamie et mensonge... 
Laissez'tout d'abord triompher la grande 
cause de la France, celle de la Paix, en ce 
moment si compromise... Subordonnez à 
vos intérêts, à vos espoirs, à vos rêves, les 
intérêts du pays... Aidez-moi dans ma tâ-
che... avant tout... Après, je vous aiderai 
dans la vôtre... 

— Je briserai tous les clichés que je pos-
sède. 

— Je vous le défends... Il faut les garder, 
au contraire, précieusement, pour le jour 
où Tcherko voudra s'en servir..: Mais vous 
devrez en rester le maître et ne les confier 
à personne. Si Tcherko les réclame, lors-
qu'il aura résolu d'agir sur la volonté de 
Madeleine, vous refuserez de vous en des-
saisir... et vous demanderez d'être auprès 
de la fille de Bénavant l'intermédiaire des 
offres et des ordres du misérable... Vous 
êtes le maître de la situation... Il ne vous 
sera pas difficile, pour le tromper, d'inven-
ter quelque histoire où vous raconterez que 
pendant votre service militaire vous avez 
eu h vous plaindre du général et que vous 
n'êtes pas fâché de l'en faire repentir... En-
fin, arrangez-vous pour rester l'ami et le 
complice de Tête-de-Mbrt... Le temps 
passe .. L'heure est grave. Demain peut 
être redoutable... Jouons serré. 

César tendit la main à Villedieu. 
— La France d'abord, dit-il... Ensuite, je 

vous servirai, jusqu'à la mort... pour vous 
rendre le bonheur auquel vous avez droit... 

Les yeux de Villedieu chavirèrent... II re-
foula des larmes... Et soudain,dans un mô-
me élan, ils s'étreignirent. longuement, trop 
émus maintenant pour prononcer un mot. 

Alors, ils songèrent à se séparer... à sor-
tir sans attirer l'attention. 

César redescendit en prenant le chemin 
par lequel il était veiîu ; celui de l'échafau-
dage. Soupl* et agile comme un chat, il fu( 
sur le trottoir en quelques instants sans en* 
combrès. 

— Dire qu'ils n'ont plus voulu de moi la 
seconde année, au régiment, pour faiblesse 
de constitution 1 pensait-il en haussant lea 
épaules. 

Quant à Courapied, dit Miton-Mitainet U 
était monté par l'escalier de service. 

U redescendit du même côté. 
L'avenue était encore déserte. Déjà, ce-

pendant, une lueur grise apparaissait sur 
Paris, annonçant l'approhe du jour. Il étal* 
temps de déguerpir. 

Une minute, pourtant, Villedieu resta inv 
mobile sur le trottoir, devant la porte co. 
chère qui venait de se refermer sur lui... 

U inspectait les alentours, non point pour 
fuir un danger possible, un espionnage im-
prévu, mais parce qu'il pensait à Nicole. 

— Elle a fui reviendra-t-elle ?... Et A 
elle ne revient pas, où la retrouver t 

VIII 
Le roman chez Chémery 

Elle avait fui l'étreinte d umisérable. Mal. 
gré les « brumes » de son cerveau, l'instincl 
avait parlé en elle et un manteau jeté à la 
hâte sur ses épaules, sans prendre le temps 
de chercher un chapeau tête nue, elle avait 
dégringolé l'escalier en courant comme una 
folle et tout à coup elle s'était vue, pour la 
troisième fois, seule, dans la nuit menaçau» 
te de Paris. 

Mais elle n'avait point songé au danger. 
Une seule pensée : échapper Va plus vit* 

possible à l'homme immonde. 
ivvss M^iatti 

[La suite à demaituM 


